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La Musique et la Mer Le commandant J. 5EMLER-C0LLERYM. Jean DEROCHE
J Ancien chef de musique principal des Equipages de la FlotteLa Musique souvent me prend 

[comme une mer ! ®5gS8.de, mes compagnons dit: 
SïïÇFÏ ne puis crier Que :UciJA ! ».Vers ma pâle étoile,

Sous un plafond de brume ou dans 
[un vaste éther,

vient d'être éluM. Jean Déroché, secrétaire gé­
néral honoraire de la CMP et 
ancien président de la Fédération 
musicale Loire et Haute-Loire n’est 
plus.

Le 3 novembre 1969, clans le ca­
dre de Pouilly-les-Nonalns où il 
s'était retiré el où son père fut 
maire, Jeam Déroché a reçu en 
l’église paroissiale, le dernier hom­
mage de ses compatriotes, de ses 
amis et de ses pairs. Né le 24 juin 
1894, M. Déroché a été un anima­
teur remarquable juqu’au Jour, où 
il dut cesser toute activité et son 
dynamisme lui valut d'occuper de 
hautes responsabilités clans sa 
profession, puisqu'il fut vice-prési­
dent national du Syndicat ta trô­
nai d?s Teinturiers et Appré * eu 
mémo temps que president 
Chambre syndicale français- u 
Teintures et président des T 
turcs et Apprêts de la régit:, du 
Centre.

Mais si Baudelaire, pur artiste 
et admirable poète, adorait pas­
sionnément l’océan, il adorai.: pa­
reillement «la Musique qui le pre­
nait comme *une mer» et dans 
laquelle il retrouvait aussi «les hu­
meurs, les agonies et les extases 
de toute l’humanité. En France, 
il fut l'un des premiers et des 
plus fervents admirateurs de Wag­
ner. alors si combattu, et, quand 
il entendait les suaves et aérien- 

harmonies du prélude de «Lo- 
hengrin». il disait, après cct en­
chantement. qu’il avait eu la sen­
sation, dans son corps, d’être dé­
livré des lois de la pesanteur ; son 
âme semblait pour un temps li­
bérée de toute attache terrestre. 
Et plus près de nous, un autre 
poète a dit aussi comme Baude­
laire, que la Musique est bien da­
vantage qu’un art. elle est un élé-
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Président de la C. M. F.Je tnets à la voile ;

C'est par ce beau quatrain et 
sur ce rythme, que Baudelaire com­
mence sco sonnet dédié à la Mu­
sique. poème qui évoque si harmo­
nieusement l'infini des flots ma­
rins et celui des ondes musicales. 
Le génial poète connaissait bien 
la hier. A vingt ans, il avait bour­
lingué sur un voilier jusqu'aux an­
tipode., et, toute sa vie, il garda 
■en inî ia nostalgie de la mer. 
Cette nostalgie, nous la retrouvons 
en maints de ,.c;. poèmes, en vers 
ou en prose. Dans son CONFITEOR 
DE L'ARTISTE, nous lisons ces 
lignes «Grand délice que celui de 
noyei son regard dans l'immensi­
té du ciel et de la mer ! Solitude, 
silence, incomparable chasteté de 
l'azur 1 Une petite voile frisson­
nante à l'horizon rl qui, par sa 
petitesse et -on isolement, imite 
mon irrémédiable existence, mélo* 
ci:v monotone de la houle, toutes 
ce.s choses, ponsent par jnoi. ou 
•je pense par elles «car dans la 
grandeur de la rêverie, le MOI se 
per ci vite.) ; elles pensent, dis-je, 
mais /musicalement et oittorçsque- 
jnf-ur... »

■-■■■ un autre 'noeme en prose, 
intitulé DEJA !, Baudelaire décrit 
la joie de* ses camarades de bord 
au retour d'un long périple, des 
que la terre est signalée par l’hom­
me de vigie, et son regret, à lui, 
d'abandonner les flots qui le por­
tent : «Je ne pouvais, écrit-il, 
sans une navrante amertume, me 
détacher de cette mer si mons- 
trueiuanent séduisante, de cette 
mer si infiniment variée dans son 
effrayante simplicité, et qui sem­
ble contenir en elle et représenter 
par ses jeux, s:.-; allures, scs eu-. 
1ère* et ,e.; sourires, Je-s humeurs, 
les agonies et les extases de tou- 

U:-: âmes qui ont vécu, qui 
vent c-f qui vivront ! En disant 
adieu cette incomparable beau­
té. je m? sentais abattu jusqu'à 
la mort, et c'est pourquoi, quand

Né le 17 septembre 1902 à Dun­
kerque, Monsieur Jules Semler* 
Collery fit ses premières éludes 
musicales sous la direction de son 
père, professeur et chef d'orches*
tre.nés Brillant élève de Vincent d'Indy 
et de Paul Vidal, c'est un cher ac­
compli qui s'est attaché à faire 
de la Musique des Equipages cle 
la Flotte un ensemble homogène 
digne de la Marine.

Engagé volontaire en 1921 au 
31ème R.l. à Paris.

Sous chef de Musique en 1925 
à la Musique de garnison de Metz 
(8ème Chasseurs et 9ème Génie) 
et ensuite à la Musique du 170ème 
R.l. à Kehl (Allemagne) sous les 
ordres de Monsieur Pierre Dupont, 
plus tard Chef de la Musique de 
la Garde Républicaine.

Reçu n° 1 Chef de Musique d'in­
fanterie en 1927.

Chef de la Musique de la Flotte
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c*-
! ■A l’occasion de la nouvelle année, nous adressons nos vœux 

les meilleurs ù tous les membres de la C.M.F., santé et bonheur 
pour eux et leur chère famille, sans oublier de souhaiter des suc­
cès de plus en pius grandissants à nos sociétés musicales et 
à nos fédérations.

Vu le nombre important de vœux que nous avons reçus, 
nous nous voyons dans l'obligation de vous remercier par la 
voix du journal.

r
■

en 1939, après un concours particulièrement remarqué et Chef rie Musi­
que-Commandant en 1947, Monsieur Semler-Collery a toujours su s'im­
poser par des qualités hors pair d’organisation, et communiquer à ses 
musiciens la vibrante flamme qui l'anime dans la consécration artisti­
que et la diffusion du « Beau « dan? l’Art musical populaire.

Partout où il a exercé son métier (Légion Etrangère, 95èmc R.l. à 
Bourges. 51ème R.l. à Amiens, Musique des Equipages de la Flotte à 
Brest, Casablanca, Toulon et Paris) on a, à la fois, apprécié en lui 
l’artiste, l’homme et le chef

Dès son départ définitif de la Marine, en septembre 1960, Monsieur 
Jules Semler-Collery s’est adonné à l’enseignement et ù la composition. 
Conseiller technique très recherché, il est souvent sollicité comme pré­
sident ou membre du jury des concours de solfège et d’instruments à 
vent au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris et clans 
les Ecoles Nationales de Province.

Il est I auteur de nombreux ouvraqes d'orchestre et de soles de 
concours imposés au Conservatoire de ~Paris.

Jouissant partout d’une très grande popularité et d'une flatteuse 
considération de tous les musiciens, dont les jeunes qu'il ne cesse de 
défendre avec ardeur.

Parmi les nombreuses décorations françaises ' et étrangères, il 
faut signaler que Monsieur Jules Semler-Collery est officier de la Légion 
d Honneur, officier d'Académie et Chevalier des Arts et Lettres

La Confédération Musicale de France est heureuse d'acires-ser à son 
nouveau président, le commandant Jules Semler-Collery, élu le 5 décem­
bre 1969, ses chaleureuses félicitations.

p—■

l-
J. SEMLER-COLLERY, président.
A. EHRMANN, président honoraire.

Concours de 

Composition Musicale
C. E¥9„ F.

Pour le local de la CM F
MONTANT DES SOMMES

DEJA PARUES : 25.518,62 Francs.
M. Jean BENTABERRY - Tou­

louse (Haute-Garonne) : 50 F.
M. Robert ANGEILLAUME : 

Pierreffivtc-Nestalas ( Hautcs-Pyre­
nées >

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
25.e04.C2 F.

vi- Un concours est ouvert pour la 
composition d’œuvres destinées aux 
examens fédéraux dout les instru­
ments suivants •
Clarinette, Saxophone-Allô, Trom­
pette, Trombone.
A — Pour la division préparatoire. 
C es œuvres devront être très fa­
ciles avec un simple accompagne­
ment. de piano. La durée de ces 
œuvres ne devra pas excéder 64 
mesures.
B — Pour la division élémentaire. 
Les morceaux devront être faciles, 
d’un intérêt musical certain et ne 
pas dépasser la technique instru­
mentale d’un élève de 2 ans d’étu­
des. lis devront comporter un mou­
vement lent et un allegro. La du­
rée du morceau doit être de 3’30 
a 4' maximum.

Un prix de 250 F. récompensera 
clans chaque catégorie la compo- 
siton classée première. Celle-ci se­
ra immédiatement éditée par la 
Maison d'Editions Billaudot dona­
trice du montant des huit prix.

Au cas ou te concours se révéle­
rait insuffisant, les prix pourraient 
ne pas être attribués.

Les manuscrits devront parve­
nir au Président de la Confédéra­
tion Musicale de France 121, rue 
La Fayette, Paris-Xème avant le 
lcr mai prochain dernier délai.

Us devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise reproduits on tète dudit 
manuscrit. En précisant la division 
élémentaire ou préparatoire, il de­
vra y être jointe une enveloppe 
cachetée contenant le nom et 
l’adresse du concurrent. Le retour 
des manuscrits n'est pas assuré. 
Us devront être réclamés à la CMF 
p a r demande accompagnée du 
montant des frais d'envoi, ou re­
pris directement dan.s nos bureaux.

Lc.s résultats du concours jugé 
par un jury composé d'éminents 
musiciens seront publics dan.- ’c 
journal de la Confédération Mu­
sicale de France.

les
6 F.

Préparation au Professorat 

cfEiiseÉpeuieot Musical Le mot du Président
L'arrêté du 3 novembre vient de 

créer, dans les Universités qui se­
ront désignes à cet effet ton croit 
savoir qu'il s'agira, dans un pre­
mier temps, de l'Institut de Musi­
cologie de la Sorbonne et du Dé­
partement Arts de Vincenncs) un 
cycle d'enseignement musical qui 
s’ajoute au cycle de recherche dé­
jà existant et qui doit mener ul­
térieurement a travers DUEL, li­
cence et maîtrise, à un CAPES 
d'ensfignement musical se substi­
tuant progressivement ù l'actuel 
CAEM.

Cette réforme, qtu place l’eneei- 
gniment de la musique a égalité 
avec celui des autres disciplines, 
est : noûulis.-.cment de longues re- 
v e n d 1 c u lions p rof ess ion r: elles. Bile 
ouvre la voie à une refonte impor­
tante des programmes et des mé­
thodes. el permet aux Universités 
un travail en commun avec des 
étalébasements d'en.-soigncment pro­
fessionnel (Conservatoires etcj dé­
pendant d’administrations diffé­
rentes.

_j'c.nseis«acment ne pourra com- 
m mcar que lorsque sera paru l'ar­
rêté d’habilitation, attendu inces­
samment, mais dès à présent des 
pré-inscriptions peuvent être prises 
pour la 1ère minée en cours, à la 
Sorbonne «Institut de Musicologie. 
3. rue Michelet) ou a Vincenncs 
selon les préférences de l'étudiant. 
Ceux qui ont commencé leurs élu­
de.; selon l'ancien programme pour­
ront les poursuivre sans modifica­

tion, et les établissements qui as­
suraient une «préparation» a l'an­
cien programme sont fondés Jus­
qu à nouvel ordre à le continuer. 
Les étudiants de 2ème année et 
plus devront en principe conserver 
l'ancien système jusqu'au C.A. et 
ceux de 1ère année pourront choi­
sir librement entre le nouveau pro­
gramme à préparer en Faculté et 
l'ancien ; ils pourront continuer à 
préparer ce dernier dans les éta­
blissements de leur choix. Les me­
sures de transition sont, actuelle­
ment à l’étude et feront l'objet de 
décisions ultérieures.

Mes chers amis,
Combien suis-je touché cl flatté 

d'avoir été élu Président je la Con­
fédération Musicale de France.

J’ai donc maintenant la mission 
de remplacer Monsieur Albert Ehr- 
manu, mission qui, certes, sera assez 
délicate à remplir d'emblée quand 
on sait tout le remarquable travail 
réalisé par ce grand chef pendant 
17 années de fonctions... C'est donc 
â mon tour de suivre son exemple. 
Comptez sur moi pour agir au mieux 
des intérêts de la C. /U. F. el pour 
vous faire obtenir le maximum de 
satisfactions dans toutes les démar­
ches que je me propose d'entre­
prendre.

Bien entendu, je compte aussi sur 
vous tous pour m’aider dans ma tâche

cl je fais appel à la vieille expérience 
de certains fédéralistes pour éclairer 
le mieux possible ma lanterne « d'ap­
prenti-président », afin de devenir, 
dans les meilleurs délais, le successeur 
rêvé de Monsieur Ehrmann que nous 
voyons tous partir à grand regret 
cl que . nous espérons bien revoir 
assez souvent parmi nous, pour pro­
fiter de ses précieux conseils et de 
son indiscutable expérience.

Qu’il en soit ainsi pour le bonheur 
et la prospérité de la C. M. P dont 
vous me confiez aujourd'hui ta direc­
tion et pour laquelle je chercherai 
à maintenir le pavois, si possible tou- 
•ours plus haut.

(Lu eoobVî 
rsis ^isunes

« Les Français n’ont point de 
musique et n’en peuvent avoir». 

SATIE
Suite page 5

Mes lecteurs se souviendront 
peut-être que Claude Debussy, au 
cours d’une amitié qui dura des 
années, avait coutume d’envoyer 
à Erik Satie un exemplaire dédi­
cacé de scs œuvres. Un tirage nu­
méroté de La Demoiselle Elue por­
tait cette phrase charmante : 
«Pour E. Salie, musicien médiéval 
égaré dans ce siècle, pour la joie 
de son bien amical-Claude Debus­
sy. 27-10-82».

N © m o m a t b e? m
Une Maîtrise do Conférences

vient
mont d'Histoiro de i'Ar< (section 
de Musicologie) à la Fa cuit ■ des 
Lettres de Dijon.

eîicitation.s sont d'autant 
plus cliale.u eus.-.s qu(- la France ne 
compte actuellement que quatre 
chaires d Histoire • 
dan*; ses Universités.

d‘Histoire do la Musique 
d’être créée à la Faculté des Let­
tres de Lyon. C'est â notre colla­
borateur D Plaquette, assis tan; de 
l'Institut de Musicologie de l'CTni- 
versiié de Strasbourg, cu'rlle a Oté 
confiée. J1 continue son enseigne-

Nos

dp la MusiqueSuite page 2
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j*« orgue doré » construit par Pîanlanlda 
pour la métropole do Notrc-Damo dos 
Ocms. Do facture Itallonne par conséquent. 
l'Instrument a uno sonorité brillante, la 
page do Martini permet d'appréciur ta 
beauté des registres do flûte, et le 
deuxième verset de Zipoll. le charme de 
ceux de « trombe ».

Sur l'album : la cathédrale d'Avignon : 
l'orgue, son histoire, sa' description très 
complote, accompagnée de nombreuses 
photos. (11].

Icgro que le rythme ternaire en tourbil­
lon et les touches d’orchestration cppa- 
rentont en vérité à un scherzo, dont il o 
aussi lo sarcasmo assez virulent 2. —• 
Très beau. Le solo de trombono. la cour­
te envolée des violons sur ostinoto, lo 
chant do la flûte, par exemple méritent 
l'attention. 3. 
la fuite des notes du premier thème est 
d'une extrême fluidité, mois lo second 
ont .buriné en «eau-forte*].

Sous la baguette de G. Bcrtinl. l'Orches­
tre do' In BBC interprète la première 
Symphonie avec uno fermeté et un relief 
également surprenants. Soulignons l'idéa­
lisme de9 interventions du violon solo 
(regrettablement anonyme]. Pour la se­
conde. nous devrons reconnaître la préci­
sion de la mise en ploco et louer l'ob­
jectivité du propos.

Relief est encore le mot qui vient à 
l’esprit pour caractériser l'enregistrement; 
ainsi qu'une belle limpidité, ce qui cons­
titue un grand • mérite (9).

accroche par ses qualités majeures. Celle 
des rapsodlcs no lui cède en tien, car 
elle a beaucoup do caractère.

La définition sonore utilise tout l'espaco, 
en largeur et en profondeur. La gravuro 
est copicuso (trente-deux minutes pour 
fa seconde face). (G).

«S!

54 rl• si■SBMHMIMKæS
Ions dire par là quo, la polyphonie s'ac- 
compagno rarement d'une polyrythmle si­
multanée (3].

UN MUSICIEN FRANÇAIS 
OUBLIÉ Dans co finale rapide.

LTORCHESTRE
+ SMETANA :

+ ORGUES CELEBRES SYMPHONIE TRIOMPHANTE
Ce programme ravissant ot attachant, , Vo,f' une partition dont nous Ignorions

où lo profane remporte sur le religieux Jusqukù exl?tenc°- no“s 1 a^ns- Ç,c.tt0 
fournit prétexte - un beau prétexta ! - .-symphonie, co nu majeur, écrite a l.ago

r^“on *dcux orflues hlsl°- slb^Ar: æ
Sur la première face, l'Instrument du 

château de Frederiksberg, au Danemark.
C'est un orgue du XVIlôme siècle, magni­
fiquement décoré, dont les sonorités ar­
chaïques sont délicieuses (on entend les 
bruits de transmission mécanique]. Certes, 
une curiosité passionnante.

H. Tramnitz. exécute sur scs .claviers: 
deux Variations de Praetoriiis, un Praiudium 
de Lorentz, un extrait du Cantin belgica 
do Schcidt (thème varié particulièrement 
attrayant] une Toccata de Buxtehude* (où 
la - patte * de l'auteur s'affirmo avec 
maîtrise] et des Tantsatze anonymes 
(pièces de danse do style populaire, sa­
voureuses. notamment la cinquième : bas­
se cl saltarcllc).

Sur la deuxième face, les instruments 
de l'abbaye cistercienne d'Ebraçh, on Al­
lemagne. Ces deux orgues, qui so font 
vis-à-vis datent du XVIHome siècle.

En raison de leur disposition. Ils étaient 
tout indiqués pour permettre l'exécution 
de quatre Intraden anonymes (les mimé, 
ros 1, 5, 11, et 14] pour deux orgues, avec 
trompatlcs. cors et timbales ajoutés ; ces 
instruments destinés à juxtaposer des ta­
ches de couleur à la trame organique.
Ce sont des pièces d'apparat, fastueuses 
et très brillantes.

Aux organistes R. Ewerhart et M, Sicdel 
se sont joints des musiciens qui ont tort 
heureusement conçu leur rôle subalterne 
avec beaucoup de tact.

Réalisation clairo. La stéréo se révèle 
efficace dans la seconde partie, natu­
rellement ! Notice insuffisante (4).

+ DE BOISVALLEE INSTRUMENTSCe nouveau disquo de la collection 
« Soirée musicale » proposé cetto fols, 
non un voyage dans l'espace, mais dans 
le .temps.

François de Boisvallée, Français du 
XVIMémo siècle, est un « petit maître * 
Inconnu. Le double ospcct do sa mu­
sique. suivant ses destinations, est la 
solennité, l’amabilité.

L‘« Adagio ryal » pour cordes est noble 
et triste.

Au contraire prévue pour instruments de 
plein air, suit la Musique pour les fêtes 
d'eau. Les mouvements'' impairs -sont mar­
tiaux. éclatants ; les volets pairs plus 
nuances, agrestes et gracieux (Fanfare ; 
Musette en écho : - La pompeuse • ; Me­
nuet galant : Divertissement).

Le Premier Concert utilise principale­
ment tes cordes (1 
2 • plaintif ; avec violon et deux haut­
bois soli. 3

MUSIQUE D’AVANT-GARDE
+ XEN A 1(1 S?

Xénakis est sans doute, 5 l'heure ac­
tuelle. le compositeur le plus discuté. 
Jugez-lo donc sur pièces !

Polla Ta Dhlna (1952) s’adresse à chœur 
d’enfants et petit orchestre. Les voix 
psalmodient sur la mémo note un texte
grec (d'Antigone) tandis que les instru­
ments. eux. approuvent ou contestent, 
glissent ot frémissent

ST/10.1, 030262 (1982) suit, on s'en
doute d'après le titre, un programme sto­
chastique (pour calculateur électronique). 
Il so base donc sur les principes alcoto»* 
re3. Il répartit les réponses.sur dix ins­
truments. Lo morceau donne à l'audition 
une impression d'incohérence (il n‘cu est 
peut-être pas de même à la lecture, nous 
no savons pas).

Akrata (1965) par contre plus Intéres­
sant. exerce un effet attractif sur la harpe 
do Corti ! D'après le commentaire — éso­
térique comme il se doit — le titre si­
gnifierait : recherche d'uno architecture 
hors-temps. Cola s'adresse à seize* ins- 

' truments î» vont, dont toute la familîo 
des clarinettes, des bassons et des trom­
bones. d'où lo couleur particulière.

Achorripsis (1997) mobilise vingt-et-un 
instruments. Si nous comprenons b>en la 
notice, il s'agit d'un essai d'organisation 
du hasard. Curieux, le résultat demeure 
en tout cas très audible.

L'exécution de ce genre cio musique 
est toujours difficile à juger. L'Ensemble 
instrumental de Musique Contemporaine 
(auquel s'adjoint, pour la première cou­
vre. lo Maîtrise de Notre-Dame) est con­
duit par un chef autorisé à qui. en la 
matière, nous faisons confiance : K. Si* 
monovitch I

Exemplaire, la reconstitution du son 
est encore valoriséo par la disposition 
stéréophonique.

Conclusion : nous conseillons l'écoute 
attentive de deux au moins des quatre 
morceaux (Polla, Akrata). (12)

seph avec Elisabeth do Bavière.
..On connaît le thème de Haydn qui en­

gendra l'hymne nuslro-hongr'ois (on lo 
trouve dans lo quatuor opes 7G !>.'•> 3 par 
oxcmple). Smclana l'utilise comme ma-, 
tériau principal, car l'ceuvro est cyclique. 
Malgré l'iritcntion et le'’procédé spéciaux, 
la personnalité do l'auteur n'est pas ab­
sente. : '

(1.— le .'début seul suffirait â justifier 
le titre.. Mois l'ensombia du mouvement 
est joyeusement et ficreihcnt. solennel. 2. 
— Moins éclatant, le largo est aussi ma­
jestueux. La plénitude harmonique, io 
scansion rythmique et la couleur Instru­
mentale contribuent fortement à cette 
Impression. 3. — Scherzo dansant, nerveu­
sement soutenu par l’inlassable rythme 
ternaire : noire-deux croches-noire. Le trio, 
lui, est binaire, mais tout aussi dynami­
que. C’est le mouvement qui a le plus de 
caractère. 4. 
structurel qu’au point do vue spirituel, 
le finale constitue lo correspondant exact 
du volet initial. C'est avec énergio qu'il 
évolue lentement vcr3 une coda éclatante 
bâtie sur l'hymne patriotique).

Bien quo le caractère national soit 
moins marqué quo dans la majorité de 
la production de l'auteur. l'Orchestre 
tchèque, s'il est dans son élément ni plus 
ni moins que pour une œuvre allemande 
de la môme époque, réussit fort bien, 
sous la baguette de K. Sejna.

L'enregistrement sonne richement. Pré­
sentation luxueuse, avec petite notice tri­
lingue et portrait de Smetana. Conclusion : 
une contribution intéressante â l'histoire 
de co compositeur (7).

«« GRANDS MUSICIENS » 
-f- CHOPIN

Les 24. Préludes, c'est le « jardin se­
cret » de Chopin ! Il leur confie ses 
pensées Intimes de toutes sortes.

On sait que la plupart de ces pièces 
— en général fort courtes — furent écri­
tes à Majorque (1339). Elles ne prélu­
dent à rien ! Elles sont aussi libres de 
formo quo diverses d'esprit, et cepen. 
dant l'ensemble préserve une indéniable 
unité uc « climat ».

Libres de forme ? Le N° 7 est comme 
une mazurka, le No 10 comme une étude, 
N° 13 comme un nocturne, N° 17 comme 
une romance, N“ 20 comme un choral, etc.

Libres d'esprit ? Les voici tour-à.lour 
Inquiet (2) fiais (3) éploré (4) ot meme 
d'une tristesse morbide (6) gracieux (7) 
cssouflant (8) bavard (11) poétique (15, 
présumé « de la goutte d’eau ») fulgu­
rant (16) tragiquCi-nent interrogatif (18). 
Après une courte mais dramatique vision 
(du No 22) il semble qu'une ondino 
évolue (dans le N<> 23). Le cycle s'achève 
dans le tourment (24).

Notons que certains présentent de re­
doutables difficultés (Les N°» 12, 16, 19 
notamment).

Assoz bon enregistrement. L’album, qui 
comporte beaucoup d'illustrations et dont 
la lecture est captivante, propose les 
thèmes suivants : Chopin et George Sand; 
le voyage à Majorque; les Préludes (10).

pimpant, spirituol.

bourrée : entrain et rusti­
cité... de bon alol !)

Outre les cordes et le clavecin, il y 
a dons le deuxieme Concert deux mando­
lines qui apportent leur plaisant scintil­
lement (î • franc 2- sans l’étal des bas 
ses, les mandolines conversent noncha. 
lammcnt. 3 - 'gaiement enlevé... presque 
une tarentelle !)

La formule varie encore dans lo Troisiè­
me Concert, pour piccolo, basson — et 
l'éloignement de hauteur entro ces deux 
instruments est pittoresque 
clavecin. (1

r~ Tant au point de vue

;
cordes et1

le dialogue des solistes 
est amusant : ritournelles tutti sur le 
thème de la chanson « la voila, la jolie 
vigne ! ». 2 * Mélopée triste sur ostinato 
rythmique. 3 - robuste, comporte maintes 
• pirouettes • dûs solistes J

!:

Enfin, un sympathique et séduisant 
■ Tambourin champêtre »; !c soleil et 
l'ombre jouent dans les pas des danseurs.

P. Bonneau est responsable des exécu­
tions. â la tête de l’Ensemble Cœcilia. A 
part deux petites remarques (la Musiquo 
d'eau nous semble menée un peu... à 
coups de trique ; en outre l'instrumenta­
tion du Tambourin n'a-l-elle pas été mo­
dernisée ?) lo reste nous satisfait plei­
nement.

Reproduction sonore soignée. (1)

+ LA FLUTE
Nous présentons trois concerti baroques 

pour flûte et orchestre à cordes.
D'abord le concerto en sol maleur de 

Ouantz qui. on le sait, était lui-même 
flûtiste (Allegro pétillant, c'est-à-dire vif 
et léger. Arioso chantant sons contrainte. 
Allegro vivace, impulsif dans ses tutti 
et mousseux dans les soli).

Le concerto en do majeur de Leclair, 
marqué « opus 7 » sur la pochette, est 

doute le cinquième de ce recueil. 
D'une agréable fantaisie, l'œuvre oppose, 
il faut le dire, d'incontestables difficul­
tés au soliste (1 — robustesse toute vi- 
valdtonnô. ?.. — L’adagio frappe par io 
contraste qui l'anime : violence, rudesse 
des tutti contre lumière, sérénité des 
soli. 3. — Allégrosso. Soli aériens).

Avec scs vingt-trois minutes (sur les 
d’audition globale] le 

ré mineur de K.-Ph. E. Bach

+ DVORAK: 
SEPTIEME SYMPHONIE

L'œuvre projette des lueurs sombres et 
se déroule dans une ambiance agitée, 
tourmentée ; ne va-t-elle pas parfois jus­
qu'à exprimer la révolte ? Voilà qui est 
inhabituel chez l'auteur. Aussi bien est-ce

MUSIQUE
DE TOUS LES TEMPS SOUSCRIPTIONS (Suite)MUSIQUE VOCALE 

+ SCKEIN
Il y a longtemps que nous ne vous 

avons reparlé de cette collection, dont 
nous vous entretînmes longuement jadis. 
Elle poursuit sa carrière. Doux exemples :

LA GUfLDE annonce le commencement 
d'une entreprise de longue haleine : Pu­
blication des « chefs-d 'œuvre de Beetho­
ven », à l'occasion du deux-centième an­
niversaire de sa naissance. Cinq albums 
sont d'ores et déjà prevus : Intégrale des 
concerti pour piano et orchestre ; musiquo 
religieuse; quatuors â corde':;, I J
lyriques, etc... un album tous les trois ^
ou quatre mois par abonnement. Avanta­
ges prévus pour les souscripteurs (on re­
çoit d'avanco le coffret mais n’en pale 
qu’un disque par mois, soit 24 F. prix 
spécial pour les symphonies, etc...)

PATHE MARCONI offre dans ses * sous­
criptions françaises - : des airs d'opéra 
avec Mady Mesplé (24 F.) les trois sym­
phonies de Rachmaninov (3 disques. 73 F.) 
tous les nocturnes de Chopin par VVeir.scn- 
berg (2 disques. 53 F.) Dans les « sous­
criptions européennes » : Otello do Verdi 
(3 disques. 95 F.) « Musique de fête dans 
les jardins princiers ». pour Ensembles de 
cuivres (deux disques. 57 F.) L'art do la 
fugue de Bach, version pour orgue (deux 
disques 57 F.) et surtout ■ L'Ecole vien­
noise du XXème siècle • : pièces de 
Schonbcrg, Berg, et V/ebern (4 disques.
10S F).

LE CHANT DU MONDE met en souscrip­
tion deux grands ballets russes, par l'or- 
chestro du Bolchoï : « Cassc-hJoisette »,
Tchaïkovsky (2 disques 42 F.) et - Fleur 
do Pierre». Prokofiev (3 disques, 88 F.).

Roland CHAILLON

•3l’une des symphonies les moins con­
nues de Dvorak.

La partition, qui date de 1885. fut écrite 
pour Londres. Elle subît l’empreinte bce. 
thovéenne. C'est une symphonie plus ro­
mantique quo nationale.

Le thème principal, de teinte 
modale, s’il est majestueux est égale­
ment inquiet. Fort heurouesment il y au­
ra, dans le développement passionné, des 
oasis provoqués par lo doux et le tendro 
deuxième thème.

Voici qui contribuera â la connaissance 
de ce compositeur allemand du XVMème 
siècle. Il s'agit do chansons profanes, 
avec accompagnement do luth (ou trom­
bone ou ciavecin...) eu à plusieurs voix, 
qu'on rangera dans la catégorie du lied 
baroque germanique.

Les huit premières (face 1) sont tirées 
du • Venus Krantzlein -. Strophlques. les 
poèmes revêtent un caroclèic populaire 
que.
Quelle fraîcheur dans colie-ci. qui subit 
l'influence do la musique italienne !

(Dans ce groupe, nous signalons parti­
culiérement l'amusant « Cocorico ! », 
chor.son à danser et une villannelle à

- BUXTEHUDE
j

Voici sa cantate No 7 « Jubilate Do­
mino •>, pour voix seule, viole de gambe 
violoncelle et orgue (ces deux derniers 
réalisant le continuo). L'inspiration en est 
religieuse (psaume 97) mais avec, dans la 
réalisation, d'évidentes préoccupations de 
virtuosité pour la voix et la viole, et des 
intentions imitatives provoquées par le 
lexta biblique.

(Petite entrée instrumentale guillerette. 
Aria dont la joie transpire dans force vo­
calises ou premier verset ; le composi­
teur ménage des contrastes de rythme et 
do caractère dans le verset central ; le 
troisième reprend la jubilation).

La cantate est chantco par le fameux 
A. Délier. Personnellement nous n'aimons 
pas le timbre de • haute-contre ».

En complément, un choral du même au­
teur permet d'entendre le merveilleux or­
gue historique d'Âlkmaar.

Comme toujours, l’album constitue un 
atout majeur de la collection : études sur 
Buxtehude (avec tableau chronologique) : 
sa carrière, son œuvre ; ensuite toute sa 
production pour le clavier ost analysée. 
Signalons, comparativement aux premiers 
albums, les progrès accomplis dans la 
présentation : papier, caractère, photos. 
(11).

(1-

cinquantes-deuxdo son côté, respecte la musique.
Si la tranquillité est revenue, 

l'adagio ne se déroule cependant pas 
dans un
Agreste et poétique solo de cor, auquel 
se juxtaposent ensuite clarinette, flûte, 
avant que les cordes n'électrisent de nou­
veau l'atmosphère. 3. — Le scherzo est. 
quant 5 lui, joyeux — enthousiaste nié- 

— et vigoureux : trio central d'une 
idyllique fraîcheur. 4.

ambiance tragique revient s'instaurer 
dans lo finale. Mais un élément très éner­
gique s'affirme, qui apportera à cet allegro, 
à travers la poursuite de la lutte, une 
possibilité de victoire qu'il exploitera 
à fond et qui l'emportera, dans uno con­
clusion couleur de triomphe).

A la tête d'un orchestre attentif — celui 
d'Iraël — le chef Z. Mehla s'engage, en 

version qui a une per-

(2.concerto en 
est de loin le plus développé des trois. 
On peut supposer qu'il résulte d'un ar- 

le clavier.
climat de quiétude absolue.

rangement de concerto pour 
mais la partie orchestrale ofire un In- 

un allegro initial 
carré et un allegro final fiévreux, sc 
déroule fondante en sol. eu les cordes 
jouent d'abord uno 
en soi. qui laisse transparaître en fili- 

rinllucnce paternelle : l'exposi*

une

térét indéniable. (Entretrois).
Les huit dernières (face III extraites du 

» Musica Boscareccia - campent 
amoureuses en un climat 

champêtre. Des genres fort différents s'y 
côtoient.

(Ainsi, à un madrigal gaillard succède 
pièce d'une sublime poésie. D'autres

recueil 
des histoire:; cantilène admirable me

Immédiatement
unearane

Onu terminée, la flûte lo reprend a son 
compte, puis s'onvoie pour un libre com­
mentaire)

L'Ensemble instrumental de Franco (dou­
ze instrumentistes sans chcî) interprète 

style vigoureux et bien • contenu », 
c'cst-à-diro sans pour autant posséder une 
excessive nervosité. Quant au flûtiste M. 
Larrieu. son talent consacré lait ici mer. 
veille. Leur réunion nous vaut des ver­
sions franches et souriantes.

La prise de son ■_ 
sur les artistes. . . mais pas sur les 
oeuvres (5).

une
madrigaux, galants, ou guillerets, so ren­
contrent aussi).

Sur la quantité, chaque face présente un 
exemple uniquement Instrumental. La pre­
mière, pour violer., vit de t alternance do 

La seconde canzono

en un

templ contrastants, 
instrumentale est une 
page, en dépit de sa brièveté.

L'ensemble est très finement chanté et 
accompagné (cinq solistes, Capclla Lip- 
siensis, direction D. Krtothe)

Bonne gravure, intime, 
textes et traductions. (2)

belle et grande proposant une 
sonnalitô et un relief certains.

La largeur ot la profondeur du champ 
stéréophonique ajoutent encore a la splen­
deur sonore de lo reproduction. Pressage 
de qualité moyenne (S).

est flatteuse. Notice

Notice, plus FRESCOBALDI
Du plus grand organiste italien du 

XVIIème slcclc. trois pièces qui confir­
ment sa maîtrise et possèdent une enva­
hissante sérénité : la Toccata settimn, la 
Canzone dopo l'Epistola (après l'évan­
gile) et la fameuse, la merveilleuse Toc­
cata per l'Elcvazionc.

Par contre le moine bolonais Martini 
(XVIIlèmc siècle) révèle une volonté de 
séduction et une intention de virtuosité 
dans sa Sonata sui flauti (on dépit do son 
appellation, une simplo ot courte toccata). 
En complément, quatro versets du Toscan 
Zipoli.

Ce programme, intéressant et bien 
joué, fournit un excellent prétexte 5 
présenter l'orguo historique d'Avignon

(1) PHILIPS 839 849 GSY (33/30)
(2) ARCHIV PRODUKTION (DGG) 193 432 

(33/30).
(3) SUPRAPHON (CBS) 72 SUA ST 50776 

(33/30).
(4) \RCHIV PRODUKTION (DGG) 199 00S 

(33/30).
(5) CLASSIC (BARCLAY) 991 048 (33,30)
16) C.B.S. 75 738 (33/30)
(7) CLASSIC (BARCLAY) 931 015 (33/30)
(8) DECCA SXL 6331 (33/30)
(9) VOIX DE SON MAITRE C 063 00375 

(33/30).
(10) HACHETTE-FACERI 72 (33/25)
(11) MUSIQUE DE TOUS LES TEMPS (Har- 

monia Mundi) 46 et 121 (J5/17)
(12) VOIX DE SON MAITRE C 063-10011 

(33/30).

+ KURT WEILL: 
DEUX SYMPHONIES

+ BARTOK : LE VIOLON
+ ECOLE DE PALESTRINA : 

MESSES
concerto pour violon etAttention : ce 

orchestre N<* 2 n'est autre que celui qu on 
concerto (1938) avant la dé.

« L'opéra de Ouat'sous » et bien d'au- 
succès dans le même domaine, ontLa Misse Cantantibus Organls. Cœcilia 

date de la fin du XVèmc siècle. C'est 
curiosité musicale, puisque sept com. 

romains de l'époque de Polcs-

appclait le 
couverte d'un ouvrage de jeunesse.

A la vérité, une surprenante spécula­
tion de musique puro. La structure en est 
complexe, l'intensité et la vitalité prodi­
gieuses. 1! flirte avec le dodécaphonisme. 
La partie du soliste so trouve abondam­
ment fournie en difficultés redoutables.

(1 _ Mélange de lyrique éperdu et
d'éoique rageur. 2. — thème chantant, mo- 
dalcmcnt intéressant ; variations fort li­
bres et de coloris tiès divers. 3. — Les 
liens thématique et fonctionnel le symo- 
t.isont par rapport ou premier volet. Le 

des cuivres et de la percussion

très
fait oublier le symphonistc-né qu'il était 

La Première Symphonie, œuvre de jeu­
nesse (1921) écrite sous l'influence di- 

do l'enseignement de Busoni, ne
une
positcurs
trino Isec élèves, pour la plupart) y ont 

chacun en so basant sur le
recto
fut jamais jouée du vivant de l'auteur et 
demeure encore inconnue.contribue.

thème d'un motet du Maître. Stabile a 
écrit le - Kyrie » et le « Pater omni po-

et I- Et
seul mouvement, elle 
langage complexe ot 

orchestre 1res divi-

Conçuc en un 
s'exprime en un 
vigoureux, utilise un 
se. Le thème principal — le motif plu­
tôt — est un simple intervalle de quarte, 
dont il tire des conséquences mélodiques 
et harmoniques considérables. La trame 
polyphonique, rionsc, très travaillée, éner­
gique, ne répudie pas le fugato. Tout 
cela sous Io sceau d'une forte personna-

teiitem *, Gurlano te ■ Chrictc » 
ascenciil ». Dragon» le second .Kyrie» et 
le * Ou! tollis » : Palestrlna lui.mémo a

Quant àsigné F- Et in 
Giovarelli,
respectivement rédigé !’• Et in Splrhum ». 
le » Sanctus », et i'« Açnus De* ». 

L'hétéroclisme de celle œuvre est écla- 
choquant. Les deux frag-

terrn pax ».
Santini el Msncini, ils ont

traitement 
y est magistral).

Dans les deux. Rapscdics pour 
(1020) Il JEUNESviolon et 

folkloriquetant mais non 
monts dus à Surinno nous semblent les 
plus beaux et les plus » engagés • 

Emouvant, l'ensemble s'adresse à douze 
voix a cappella, imparties en trois chœurs 

voix, qui pétrissent une matière

l'influence lité.orchestre . . . „
est beaucoup plus netto. La coupe tr - 
ditionnclle en deux, parties (lent vil) nt-t 

rappeler les rapsodios do Liszt, 
différent, les » Cancio- 

de l'Espagnol Mompou, 
utilisent la gamme avec quarte aug-

Le parfum parfois ûcrc qui s'en dégage 
l'aspect satirique do son futur 

(Des accords véhéments,
sc bande à laquelle appartenait 
Alphonse Allais 0

Jean Cocteau l’appelait «mon 
vieil hautbois donnant» et il se­
ra u possible de consacrer tout cet 
article à l’esprit qui caract crise (y 
personnage rie légende. Sans avoir 
l'enventure d'un Fauré, d'un De- 
bu sv. d'un Rave! ou de son propre 
maître Albert Roussel (qui le qua- 
liiiaii de «prodigieusement musi­
cien»). d eut une influence sur 
lo langage harmonique nouveau de 
co début do s’ècF

Le texte qui 
talé Cf que je suis, il est de Sa.Ic.

annonce 
théâtre social 
des plaintes des cordes, des clameurs 

rêve du violon solo :

(Suite de la 1ère pagej
Musicien médiéval ? Oui, dans 

une période qui se situe entre 188/ 
et 1895 dans laquelle figurent lo 
trois fameuses Gymnopêtlio qui 
n’ont )>as fini de laisser dans un 
être sensible l'empreinte de leur 
mystérieux point d'interrogation 
nostalgique.

Farceur? Certes, si 1 ,rn s cn 
tient â énoncer les titrer, qui vont 
suivre. , . ,, .«Fine mouche efc plein d astuce » 
d'après Strawin.sky qui fut aussi 
son ami.Humoriste? Sans aucun doute! 
N'étnit-il lias ami d'une joyeit-

pas sans 
ni, dans un genre 

dnnzas »h quatre 
évidemment somptueuse. dC3 cuivres, un 

cette description, qui no correspond qu'au 
début do la symphonie, donne lo ton de 
l'ensemble et donne une Idée de sa diver­
sité sans cesse contrastante).

Plus classique, tant dans son esprit que 
dans sa structure, la deuxième Symphonie 

raison do sa valeur.

nos y 
Elles i
mentéo et septième mineure.

La première ropsodio adjoint le cyrn* 
balum hongrois 5 l'orchestre. Dans la se­
conde. la langueur du « lassu » et I ardeur 
du • frlss » sont plus exacerbés que dans
la première 

I Stem possède la technique d acier 
Indispensable â l'exécution du Concerto. 
Mais II ne faut pas pour autant fairo ti 
de l'expression: et cola, il le sait .'; 
chef L. Bernstein a très bien equ.hbro 
lcr. rapports sollsle-orchcstro (celui de 

New York). Voilà donc uno version qui

la version réaliséeFervente et pure, 
par les Madrigalistcs de Prague (direction 
M. VenhodaJ en offre une restitution es­
sentiellement vivante.

Nous conseillons d'entendre en stéréo­
phonie de préférence. L'enregistrement, qui 

face, ost ainsi complété :
« Elisabethae impletum 

do Gallus est à huit voix. 
Galles compositeurs â la

(1934) permet, en 
de se poser la question suivante : quels 

chefs-d'œuvre un musicien aussi prodl. 
pieusement doué n'aurait.il pas produits, 
s'il n'avait milité le domaine du la rnu-

déoesse une
La Mises super 

est Tcmpus :i 
Il y a deux 
même époque, un Français el un Slovène. 
Il s'agit évidemment du second 

Beaucoup plus courte, cetto messe ont 
également plus homophone. Nous vou-

va suivre esc inti-siguo pure ?
En trois

lion lento, uù la trompette s'attn-olc. Al-
Inîroduc-H.

gmgBÊÊÊÊCl
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15 iJe le reproduis beaucoup plus pour 

montrer le caractère de l’homme 
que pour fixer un autoportrait de 
celui qui écrivit en tète d’une piè­
ce musicale dont j’ai oublié le ti­
tre «Je me dédie cette œuvre»!

«Tout le monde vous dira que 
je ne suis pas musicien. C'est juste.

Des le début de ma carrière, je
rïiînfilmU/ »flaSiuri pa!'mi ies sans amphase veut évoquer les fê-pnonometrogra plies. Mes travaux tec organisées à Snarte et renrire
Que Von mennY^ Phonomctrique. hommage aux guerriers disparusnu ir\c Ç,ls tlcs, Et0‘.,es dans les combats de Thyréa, c’est 
VL &%?rCSawLcn /orme,de P°,rc. de la musique pure, de la très, n nabit de cheval ou les Sara- belle et très « Grande musionp »
musicale 9u'aliCune. Bien jouées au piano elles sontmusicale P^’de à la création émouvantes et bien plus encore
scicirtâiaïïeL1aiïi‘rtnmfnn la pensée dans la somptueuse version orches- 
S Du rrltl *B£t dSVl ,i« i ■ • a trale que Debussy a conçue pour

du reste, jai plus de plaisir à deux d’entre elles.
VenthidJn rT TiS i* J'eH ï Aux Gymnopédies succèdent les ifSjf ” 0ll™llètre a. la. trois Gnossiennes (les titres com-

traiaiJIe joyeusement et mencent à devenir énigmatiques !)
&nï!l,enL‘>»4 _ _. - „ .. Ces pièces pour piano n’ont pas
tS,*!GriJl£t~Jfhn£î‘le 4%u* 2lCiYreJ d’armure, pas de barres de meeu-

Beethoven, tout de Verdi, re, par contre elles comportent
r‘n ,^.ineu'T* . des indications humoristiques tel-

°ts qu? ?e 1116 scr~ Ies quc ; Avec étonnement — NeIf £j!*?}s°nOSC0pc- 7 €xaimnai un sortez pas - Très luisant — Du
nioyenne grosseur. Je bout de la pensée. Postulez vous-

nai, je uou5 assure, jamais vu de même — Sur la langue __ Ouvrez
chose plus répugnante. J'appelai ja tête ! etc. Alfred Cortot écri-
mon domestique pour le lui faire ra : « Musique stagnante, aux tran•

Ai phono-peseur un Fa dièse blT^ZZfTeau^doTlel
cof}m9n> atteignit jeux du soleil et dc la brise ani-

93 kilogrammes. Il émanait dun ment d'un léger frisselis les moi-
fort, gros ténor dont je pris le rcs paresseuses — Atmosphère so-
1>oias. nore non encore imaginée, sensua-

Connaissez-vous le nettoyage des litc raffinée dc l'immobilité ré- 
sons ? C'est assez sale-, Lc filage vcusc dans un art qui, par défini- 
est plus propre ; savoir les classer tion ne devrait s'exprimer que
est très minutieux et demande une dans la marche du temps et la
bonne vue. Ici nous sommes dans mobilité du rythme ».
la phonotechnique. Il est utile maintenant de men-

Quant aux explosions sonores, donner une déclaration de Mada-
souvent si désagréables, le coton, me Olga Salie-Lafosse, sœur du
fixé dans les oreilles, les atténue, compositeur: « Mon frère a tou-
pour soit convenablement. Ici nous jours été difficile à comprendre,
sommes dans la pyrophonie. Il ne semble pas qu'il ait été

Pour écrire mes Pièces froides, parfaitement normal et plus spi-
je me suis servi d’un kaléidophone- rite que mystique ». Ce spiri-
cnregistreur, cela prit sept minu- tisme auquel il est fait allusion ensuite la même demande pour
tes. J'appelai mon domestique pour n’est autre que la conviction les places vacantes de Gounod et
les lui faire entendre ». d’œuvrer sous l’inspiration d’un de Thomas. Alors Satie s'indigna

Je voudrais aussi vous faire con- clerc d'église médiéval. Ayant ren- et s’en prit à Saint-Saëns qui re­
naître quelques petits extraits de contré au « Chat Noir ». où il fut eut une lettre virulente : « Votre
La journée du musicien. aussi pianiste. Joséphin Péladan, aberration ne peut provenir que

« L’artiste doit régler sa vie. Voi• Grand Prêtre de la Rose + Croix de votre faiblesse envers les idées
ci l’horaire précis de mes actes et envoûté par 6a croyance, il de- du Siècle...)), lettre signée «Erik
journaliers : vint le compositeur officiel de la Satie. Maitre de chapelle de l’Egli-

Mon lever: à 7 h. 18: inspiré: «Confrérie Chaldcenne » fondée se Métropolitaine d'Art de Jésus
de 10 h. 23 à 11 h. 47. Je déjeune par Péladan. Il ge croit alors le conducteur)),
à 12 h. il et quitte la table à « Prédestiné » qui doit chanter la Dans la seconde période, après 
12 h. 14... . Sloire do. l’Eglise revelee. Exalte deux valses chantées : Tendrement

Le dîner est servi a 19 h. 16 et par cet état dame il écrit une ct jc te veux nous nouvon* eon-
terminé à 19 h. 20. Viennent des « Dédication » en tête de la « Wag- sidérer les Pièces Froides poir
lectures symphoniques, à haute nérie Kaldéenr.e » ainsi conçue : piano comme une transition Elles
voix.- de 20 h.09 à 21 h. 59... « Que la juste inflammation de SOnt constituées par deux recueils

Mon coucher a lieu régulière- Dieu écrase les superbes et les in- de trois pièces qui portent des ti-
ment à 22 h.37. Hebdomadaire- décents)). très facétieux comme la plupart
ment, réveil en sursaut à 3h. 19 De cet élan spiritualiste devaient de ceux qui vont suivre- Airs à 

77V mardi)... naître plusieurs œuvres destinées faire fuir. Danse dc travers Cela
Je fais bouillir mon vin, que je à commenter les rites et mystères est traité dans une formé très

bois froid avec du jus de fuchsia... de la Rose + Croix telles que les libre avec un langage harmoni-
D'asjxict très sérieux, si je ris, trois préludes du Fils des Etoiles, que plus varié. Pas plus que dans

c'est sans le faire exprès. Je m'en les trois Sonneries de la Rose + les pièces de la première époque
excuse toujours et avec affabilité.. Croix, le Prélude de la porte hé- n n'existe un développement

Je ne dors que d'un œil; mon roique du ciel. A cette époque ro- me nous en rencontrons chez les
sommeil est très dur. Mon lit est sicrucienne nous rencontrons aus- autres compositeurs. La répétition
rond, percé d'un trou pour le pas- si des mélodies bien que leur au- d’un même motif constitue un pro-
sage de la tète. Toutes les heures teur ait déclaré que la musique cédé d'envoûtement auquel Satie,
un domestique prend ma tempera- est « 1 art d’abîmer la poesie ». En grâce à un sens auditif d'une rare
turc et m'en donne une autre... 1891, Ce sont: Sylvie, Les fleurs, qualité, ajoutera l'art de combiner

Mon médecin m'a toujours dit «îfejM"««“fl1* «9 vue. de rencon-
* fumer. Il ajoute U scs conseil* : ^2). P~ to1r“S me“e * ellCS »"*
hume., mon ami, sans cela, un au- pour voix et orgue. . . .
ire fumera a voire place)). Sans fail-c un rapprochement -11 faudra attendre Socrate pour

Je terminerai par un projet de avec Beethoven, on a considéré ?â10Utri^s Hîl; iîs <?lJI,rjeSiClu:
Décor musical : trois manières, trois périodes dans î10Us a|!?ns icncontiei seiont dans

(( j» ecuv faire une pièce pour la -vie du muslcien : La période la manière des Pièces froides.
chien* et i'td ?» on décor Le ri- rosicrucienne, que nous venons de Jack in thc Box est constitué 
SESVL-l luiVwm. parcourir: la seconde, de 1897 à par une suite de trois morceauxucav oc i,ie sur un os >. 191g . cepc. cjes oeuvres révolution- écrits en 1899, repris en 1926 par

Je pense que vous vous êtes naires. La troisième d? 1918 à 1925 Darius Milhaud qui les orchestra
amusé à lire cela, autant que j'ai consacrée à Socrate, Mercure, Reîâ- à l’intention des Ballets russes,
pu rire en découvrant ces textes chc et à la musique- dite « d'ameu- Création en mai 1917 à Paris. Ici
et en vous les communiquant ici blement». nous trouvons l'influence du café-
si restreints soient-ils ! Toutefois N'est-il pas utile de savoir, au concert anglo-saxon et, à travers la 
il faut bien revenir aux choses risque de s'en étonner, qu’en 1892 trépidation continue qui anime
sérieuses. Satie osa poser sa candidature à cette œuvre, on peut entrevoir la
18fsV^eraèrenééœ.Sefleïer 17 rauf demZlibre^à'la'n^r^du fUtUre révélation du |||
mai.' C'est "organiste de cette ville, in” cette1 ctaônlqu/

à î’fige de douze ans c’est un autre _ 
organiste, célèbre celui-là puisqu'il 
s'agit d’Alexandre Guilmant, qui 
le fit travailler.

A seize ans il écrivait le Prélude 
du Nazaréen puis, l’année suivan­
te. il entrait au conservatoire. Il 
ne devait pas y rester plus d'an 
«n (ce qui, je pense, n'étonnera 
personne après avor lu ce qui 
précède) mais y recevoir rensei­
gnement, de plusieurs maîtres très 
réputés : Lavignac. Descombes,
Guiraud, Mathias.

Deux titres bien traditionnels 
vont marquer ses dix-neuf ans :
Fanlaisies-val.sc pour piano et une 
mélodie : Les Anges. A cette épo­
que il débutait dans la carrière 
en tenant le piano dans une au­
berge montmartroise appelée « Lc 
Clou» où il rencontra Vécr'.valn 
Contamine de Latour ce « vieux- 
modeste » tandis qu’il sc surnom­
mait «Monsieur le Pauvre». A 
vingt ans, nouvelles œuvres pour 
piano : Ogives, Prélude en Tapisse­
rie, Passacaille et toujours des ti­
tres bien sages, même à vingt et 
un ans, année des Trois Saraban­
des pour piano, dont les harmonies 
parurent étrangement audacieuses.

C’est à vingt-deux anj que fu­
rent écrites 'pardonnez si vous 
n'étes pas de mon avis; les trois

géniales Gymnopédies 11888) que 
je ne pourrai jamais entendre sans 
une émotion indéfinissable bien 
que j’aie l’occasion de fréquentes 
auditions. L’auteur ne les prenait 
pas pour autant au sérieux et 
pourtant leur écriture transparen­
te, leur style dépouillé, perpétue­
ront longtemps la mémoire de Sa­
tie. Qu’importe si leur noblesse

I par la place accordée. Dans aucun 
| cas la discussion ne peut aboutir 

à un changement fondamental de 
l’ordre des places établi d'après le 
nombre de points gagnés. Afin d'é­
liminer les différences trop 

| quantes dans l’évaluation du . 
didat par les membres du jury 

* supprime automatiquement, en fai­
sant le calcul des points gagnés, 
les propositions des pointe de deux 
membres du jury, c'est-à-dire de 
celui ayant donné le moindre et 
de celui ayant donné le plus grand 
nombre de points. Ces règles ainsi 
que d autres fixées par le statut 
du concours (par ex. au sujet de
1 anonymat absolu du premier tour 
ou la règle qu’au 2ème et au 3ème 
teur est exclu le membre du ;ury

* 1 évaluation du candidat éiant 
actuellement son élève) assurent 
que les résultats du concours 
respondent à la qualité des 
ductlons dans la plus grande 
sure possible. Les participants au 
concours recevront tout le soin 
nécessaire Aux candidats étran­
gers Je Printemps de Prague 
remboursera les frais de séjour à 
Prague et cela déjà à partir du
2 mai pendant toute la durée de 
leur participation active au con­
cours. Leurs accompagnateurs se­
ront assurés d’avoir la possibilité 
d essayer l’acoustique de la salle 
ou le concours aura lieu et un 
ncanbre suffisant de salles de ré­
pétitions avec les pianos leur sera 
réservé directement dans le bâti­
ment où le concours sera réalisé.

L’ampleur du répertoire donnant 
la possibilité de se faire valoir aux 
jeunes artistes de toute inclina­
tion, l’impartialité absolue des déci­
sions du jury, l’occasion de voir 
les beautés de Prague au prin­
temps, v<ülà les moments essentiels 
rendant certainement ce concours 
attrayant. Les inscriptions doivent 
et£e envoyées jusqu’au 15 mars 
1970 au plus tard à l’adresse sui­
vante : Secrétariat du festival mu­
sical international Printemps de 
Prague, Maison des Artistes, Pra­
gue où l’on peut également deman­
der 1 envoi d’informations plus dé­taillées.
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c) Bohuslav Martinu : Concerto 
n* 1 pour violoncelle (1er mouve­
ment) ; (version originale ou celle 
de P. Fournier).

Troisième tour du concours :
a) Antonin Dvorak : Concerto en 

si mineur, op. 104 : b) Une des com­
positions suivantes : J. Haydn : 
Concerto en ré majeur, op. 101 ; 
L. Boccherini : Concerto en mi 
bémol majeur ; R. Schumann : 
Concerto en la majeur, op. 129 ; 
P. I. Tchaikovsky : Variations ro­
coco, op. 33 ; S. Prokofiev : Sym­
phonie-Concerto, op. 125 ; B. Mar­
tinu : Concerto n° 1 (version ori­
ginale ou celle de P. Fournier) ; 
J. Ridky : Concerto n° 2, op. 36 ; 
J. Zich : Rapsodie; V. Kalabis : 
Concerto ; J. Feld : Concerto.

Le premier tour (éliminatoire) 
est strictement anonyme. Dans ce 
tour les compositions sont à jouer 
dans l’ordre ci-dessus mentionné. 
En ce qui concerne le 2ème tour et 
le finale, l’ordre des compositions 
à jouer incombe à l’exécutant lui- 
même. Les compositions du 3ème 
tour seront exécutées par les can­
didats avec accompagnement de 
piano.

Le jury a le droit de faire jouer 
seulement les parties détachées des 
compositions. Le Jeu par cœur est 
obligatoire. Aux vainqueurs sont 
prévus cinq prix : Le premier prix 
s’élève à 10.000 Kcs, le second à 
7.000 Kcs et trois 3èmc prix 2.000 
Kcs chacun. Les bénéficiaires des 
prix acquièrent en même temps le 
titre de lauréat du concours. Outre 
les prix seront accordées par le 
jury aussi les mentions d’honneur 
du premier degré et les mentions 
d'honneur. Le lauréat du premier 
prix se présentera au concert in­
clus au programme du festival 
Printemps de Prague 1970. Il y 
exécutera le Concerto op. 104 d’An- 
tonln Dvorak avec orchestre.

Le jury composé d’éminents ar­
tistes, pédagogues et critiques étran­
gers et tchécoslovaques. Us appré­
cieront avant tout la qualité des 
productions au concours tout en 
tenant compte aussi du talent du 
candidat. L’impartialité des déci­
sions du jury est, aux concours du 
Printemps de Prague, membre de 
la Fédération des concours inter­
nationaux à Genève, garantie de 
plusieurs manières. Tout d'abord 
c’est le nombre élevé des membres 
du jury comptant au moins 12 
membres d’au moins 7 pays. Les 
pays individuels ne peuvent avoir 
que 25 '.'ô des représentants au ma­
ximum dans le jury. L’évaluation 
de la production du candidat est 
le résultat de la somme des juge­
ments des membres du jury don­
nant. sans être nullement influen­
cés, un certain nombre de points 
pour juger la production et ce 
n’est qu’après l’établissement du 
rang selon le nombre moyen de 
points gagnés qu'une discussion 
sur les productions individuelles 
peut s’ouvrir. Si le nombre de 
points gagnés ne donne pas une 
image assez claire au sujet de l’opi­
nion du jury on peut également 
prendre en considération au cours 
de la discussion le vote îles mem­
bres du jury exprimé par le nom­
bre de points au-dessus, soit au- 
dessous de la limite — éventuelle­
ment
nant le rang des prix

:
!

! JAROLAV TVRZSKY.

M. Jean DEROCHE 

n’est plus . i

(Suite de la 1ère page)
Ces activités ne l’ont pas em- 

peclie de consacrer une partie de 
son temps au développement de
. 1?iusique populaire clans la ville 

de Roanne, il fut de longues an­
nées président de l’Harmonie de 
Roanne, pendant 26 an* il fut pré­
sident de la Fédération musicale 
de la Loire et de la Haute-Loire, il 
fut egalement secrétaire général 
de la Confédération musicale de 
France. Ce dévouement lui valut 
en 1953 de se voir décerner au 
titre du ministère de l'Education 
nationale, la croix de Chevalier de 
la Légion d'honneur. A son départ 
de la présidence de la Fédération. 
M. Rouchon, son successeur, devait 
lui décerner la médaille de Dé­
vouement de la Fédération.

Parmi la foule qui débordait 
l'église, nous avons noté MM. Di- 
sard, maire de Pouilly-les-Nonains; 
Pilet, maire de Roanne ; Passager 
et Pcylct. président et vice-prési­
dent de la Chambre de Commerce : 
Gobert. président de la Chambre 
syndicale -française des Teintu­
riers filés ; Chapuis, président des 
Teinturiers de Saint-Etienne ; 
Jean Rouchon. président de la 
Fédération musicale Loire et Hau­
te-Loire : Saby. secrétaire généra/l ; 
Samouillet, secrétaire adjoint : La- 
bouret, président du Comité Roan­
nais de Musique ; Ravassard, se­
crétaire : les représentants de 
l’Harmonie de Roanne, les Médail­
lés Militaires, de la Société d'en­
traide de la Légion d’honneur, etc.

Les funérailles de Jean Déro­
ché furent d'une extrême simplici­
té, il n’y eu aucun discours, des 
fleurs furent envoyées par la 
Chambre syndicale française et 
Teinturiers filés, de la Fédération 
Musicale Loire et Hame-Loire. du 
Comité Roannais de Musique, etc.

Lc convoi funèbre prit la direc­
tion de Roanne, où eut lieu l'inhu­
mation, en la seule présence dc la 
famille.

La Confédération Musicale de 
France, la Fédération Musicale 
Loire et Haute-Loire, expriment à 
la famille de M. Jean Déroché, 

condoléances émues.

com-

(à suivre) 
Pierre PAUBON

Conœtsrs international

CONCOURS INTERNATIONAL DE
VIOLONCELLE DANS LE CA­
DRE I>U FESTIVAL
PRINTEMPS DE PRAGUE 1970.
Suivant la tradition des années 

précédentes un concours interna­
tional pour les jeunes instrumen­
tistes sera organisé dans le ca­
dre du festival Printemps de Pra­
gue en 1970. Celte fois-ci il sera 
voué au violoncelle. Il aura lieu 
dans les jours du 4 au 14 mai 
1970 dans la salle Dvorak de la 
Maison des Artistes à Prague. Y 
sont admis les artistes de toute 
nationalité ayant atteint l’âge de 
18 à 32 ans en 1970. Le concours 
passera par trois tours dont le 
premier et le second sont élimina­
toires. Il faudra exécuter les com­
positions obligatoires de même que 
les compositions librement choisies 
du répertoire mondial pour “vio­
loncelle, soit avec piano, soit les 
sonates ou même lès suites sans 
accompagnement.

Les compositions obligatoires sont 
par tours les suivantes :

Premier tour du concours :
a) Joseph Haydn : Concerto en 

ut majeur pour violoncelle — pre­
mier mouvement (Hoboken VII :

1) ; (avec accompagnement du 
piano et sans cadences). Editions : 
Supraphon, Prague ; b) Gulseppe 
Valentini : Sonate en mi majeur, 
premier et second mouvements) ; 
c) Antonin Dvorak : Rondo, op. 
94.

Deuxième tour du concours :
a) Ludwig van Beethoven : So­

nate pour violoncelle et piano : en 
la majeur, op. 69 ou bien en ut ma­
jeur, op. 102 n*» 1 ou bien en ré 
majeur, op. 103, n° 2 ; b) Libre 
choix de mouvements d'une des 
sonates ou suites pour violoncelles 
seul d’une durée de ccalO minutes, 
par exemple : J.-S. Bach. M. Ro­
ger, Z. Kodaly, P. Hindemith, E. 
Bloch. G. Cassudo, H. W. Henze, 
L. Dallapiccola, B. Britten.

ses

Procurez-vous 
le porte-cleî C.M.F. 

f Dans les manifestations 
portez notre insignedans la discussion concer-
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la Musique et la Mer — plus aimable et plus liturgique 
aussi — de démontrer que Sainte 
Cécile chantait les louanges du 
Seigneur en silence et dans son 
cœur.

Mais somme toute il ne manque 
pas de saints mieux qualifiés dans 
la Légende dorée de Jacques de 
Voraglne et dans les Bolîandistes 
pour veiller saintement sur les mu­
siciens avec compétence c-t distinc­
tion.

Ainsi Saint Arnoult qui jouait 
du luth ou Saint Philémon qui 
était flûtiste.

Saint Genest ne serait pas moins 
qualifié puisque déjà patron des 
comédiens en général on sait- qu'il 
jouait très bien de la viole et 
pourrait protéger en même temps 
les comédiens parlants et les co­
médiens chantants. Donc, tous les 
musiciens par une légitime exten­
sion de son patronat.

Du reste au moyen-âge la Confré­
rie des ménétriers de Paris avait 
érigé une chapelle- dédiée à Saint 
Genest.

Sans doute tous ces patrons cio 
remplacement appartiennent 
sexe masculin. Handicap fâcheux 
aux yeux des musiciens...

Mais on ne badine pas avec l’his­
toire sainte plus licitement qu’avec» 
l’Histoire tout court.

Resterait à savoir, avant de se 
lancer dans cette entreprise de 
décanonisation technique, si les 
saints de remplacement proposés 
Pour les musiciens n’ont pas été, 
eux aussi, plus ou moins, et ré­
cemment expulsés des Saints Ca­
nons.

(Suite de la 1ère page)
ment, un fluide qui nous possède 
et nous exalte jusqu’au plrs pro­
fond de notre être. Ce poctc. 
c’était Cam'lîe Mauclair.

Presque tous les artistes, puis­
samment attirés par l’espace, par 
le rêve et l'impérieux désir d’éva­
sion. sont sensibles aux envoûtan­
tes séductions de la mer et aux 
sortilèges de la musique. De celle- 
ci on peut dire vraiment ce qu’a 
dit Paul Valéry de celle-là: «La 
mer toujours recommencée ». Ad­
mirable expression 1 Comme les 
ondes océanes toujours recommen­
cées, les flots de l’harmonie re­
naissent et se renouvellent tou­
jours, issus de multiples gammes, 
dans un perpétuel mouvement ; 
leurs chants, comme celui des Si- 

• rênes et des Néréides, nous enve­
loppent et nous pénètrent. Les gé­
nérations passent» mais la Musi­
que demeure, se transfornant en 
de nouvelles vagues au gré des 
mœurs et des âges, comme la mer 
soumise aux caprices des vents 
Les progrès de la science nous per­
mettent désormais de capter les 
plus subtiles vibrations d'une exé­
cution musicale, toutes vives et 
toutes palpitantes, dans les noirs 
sillons de nos disques. Nous avons 
ainsi chez nous, à portée de la 
main, de merveilleuses invitations 
au voyage vers des horizons, chi­
mériques peut-être, mais qui ont 
au moins la vertu de nous consoler 
de trop de réalités décevantes. 
Nous écoutons ces chefs-d’œuvre 
de la musique, nous prenons le lar­
ge sur l'océan de nos rêves en en­
tendant chanter la symphonie du 
monde, colle qui ne connaît 
cune frontière.

H est tout naturel que de nom­
breux marins, au cours de leurs 
longues méditations entre ciel et 
mer, aient senti s’éveiller en eux 
l'inspiration musicale. Avant de 
se consacrer entièrement à la mu­
sique, Rimsky-Korsnkov, qui vogua 
si souvent sur la nef de Simbad, 
était officier de marine comme le 
furent, dans notre pays, Albert 
Roussel, Antoine Mariotte et Jac­
ques Ibert. Souvenons-nous aussi 
que si Claude Debussy n'a pas été 
marin, il avait été tout près de 
le devenir dans sa jeunesse. La 
Musique l'emporta sur la Mer, 
mais celle-ci, cependant, hanta 
toujours l’âme du musicien. N’est- 
ce. pas cette heureuse influence 
qui nous valut la naissance cîe ces 
chefs-d’œuvre : « la Cathédrale en­
gloutie », « Nuages ». « Sirènes » et, 
enfin, cette merveille : les esquis­
ses symphoniques de «la Mer».

BUm d’autres marins ont fait 
une brillante carrière, non seule­
ment sur les flots, mais dans les 
arts et dans les lettres. En littéra­
ture. deux noms illustres s’impo­
sent, ceux de Julien Viaitd. dit 
Pierre Loti, et de Frédéric Bargo- 
ne, alias Claude Farrère. Mais, en 
musique, un autre officier de no­
tre flotte de guerre, qui a fait tou­
te sa carrière .sur la mer jusqu’à 
Ha conquête de sists étoiles de 
contre-amiral, tout en étant un 
remarquable compositeur, a lais­
sé derrière lui un grand souvenir : 
c'est l’amiral Jean Cras. Lui n'a 
jamais renoncé à la Mer au seul

profit de la Musique. Il continuait 
>â parcourir les océans, ayant tou­
jours à bord de son cuirassé le 
cher piano sur lequel il composait.

Né à Brest en 1879, Jean Cras 
s’était voué à la mer, mais sa vo­
cation musicale était aussi arden­
te. Il fut l’élève d’Henri Duparc 
pour la composition et noue a lais­
sé des œuvres de grande valeur : 
son opéra « Polyphénie », d’après 
Albert Samain, créé à l'Opéra- 
Comique en 1922, son poème sym­
phonique «Ames d’Erifants», un 
« Concerto de piano »
« Concerto de violoncelle » 
orchestre, un «Trio» et un «Qua­
tuor» à cordes, une «Sonate» 
pour violoncelle et piano, une mes­
se, des chœurs et de nombreuses 
mélodies. Mais une œuvre qui témoi­
gne particulièrement de sa double 
activité de marin et de musicien, 
c’est son admirable « Carnet de 
bord » qui a été Joué dans nos 
grands concerts symphoniques. 
Dans cette œuvre orchestrale, Jean 
Cras a traduit musicalement les 
impressions qu’il recevait directe­
ment de la mer lorsqu’il prenait 
le quart sur sa dunette. Sur son 
journal de bord, il notait objecti­
vement ce qu’il voyait sur la mer 
au cours de ses heures de service 
et. subjectivement, en poète et en 
artiste, il nous traduisait ensuite 
sur les portées tout ce qu'il avait 
ressenti. Cette œuvre si caracté­
ristique est d’un puissant intérêt.

et un 
avec

au

classique-moderne i
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Jean Cras, glorieux officier et 
compositeur de haut mérite, est 
mort à Brest en 1932. Une stèle, 
œuvre du sculpteur Delamare, 
avait été érigée à sa mémoire sur 
le cours ri’Ajot, à Brest, mais elle 
fut-détruite par une bombe pen­
dant la demicre guerre. Un autre 
monument, dû au ciseau du même 
artiste et élevé au même endroit, 
a été inauguré l’automne dernier 
et cette cérémonie fut profondément 
émouvante, en présence de Mme 
Jean Cras et de sa famille, du dé­
puté-maire de Brest Me Lombard, 
du vice-amiral Jubelin, préfet ma­
ritime, et de nombreux officiers 
supérieurs de la Marine. Quand la 
petite-fille de Jean Cras, Mlle Mi­
reille Tansman, et Me Lombard 
dévoilèrent le monument, deux 
belles statues symbolique* apparu­
rent. encadrant l’effigie ‘de l'ami­
ral disparu : l’une d’elles tenait 
en ses mains la maquette d'une 
fière frégate toutes voiles dehors, 
et l’autre étreignait tristement une 
viole. Ce-, alors que monta vers 
le ciel breton un sonore et fervent 
hommage à la fois musical et ma­
rin puisqu’il était chanté par les 
instruments de la magnifique Mu­
sique des Equipages de la Hotte, 
dirigé par le commandant J. Sem- 
lcr-Collcry, compositeur et marin 
lui aussi. Tous ces hommes, ma­
rins et musiciens, rendaient les 
suprêmes honneurs au 
et au grand artiste • 
perdu. Cette Musique de la Flotte 
devenait pour toute l’assistance un 
vivant symbole. Elle était là, tou­
te vibrante, et représentait par 
ses harmonies, la Musique et la 
Mer que l'amiral Jean Cras avait 
tant aimées tout au long de sa 
vie !...
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vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité, vin d’honneur au cours 
duquel M. Poucet, maire de Do- 
mérat, devait adresser ses plus 
vifs compliments aux organisa­
teurs de cette journée et en le­
vant son verre aux réussites futu­
res, formulait le souhait de revoir 
la Promotion très bientôt à Do- 
mérat.

Pour notre part, nous remer­
cions. outre la Municipalité, MM. 
Bigard, président de l’Union Musi­
cale de Domérat et Evesque, chef 
de musique, pour leur dévouement 
et l’organisation matérielle qui 
ont contribué à la réussite de cette 
journée, ainsi que M. Troubat, 
vice-président de la Fédération 
Musicale du Centre, qui, par sa 
présence, nous a montré que la 
Fédération ne restait pas insen­
sible face aux mouvements de 
jeunes musiciens.

Mais, qu’est-ce que la Promo­
tion Musicale de l’Ailier ? Une bien 
belle chose pour ceux qui ont 
compris le but profond de ses 
activités.

A vrai dire, l'idée n’est pas nô­
tre mais vient du département 
du Rhône où la Promotion est 
un mouvement très solide et di­
gne de considération.

Le but de nos réunions est d'ap­
porter à chacun la possibilité de 
s’exprimer sans contrainte et dé­
couvrir sa véritable personnalité 
musicale e** fonction de- scs apti­
tudes.

Pour ceci, nous abordons les su­
jets les plus divers :

Par exemple : a) la connais­
sance des instruments. Combien de 
musiciens amateurs connaissant 
leur instrument peuvent-ils dire 
qu'ils connaissent celui de leur 
voisin. Car, nous en sommes là : 
chacun ignore ce que font les 
autres.

b) la direction d’orchestre. Ac­
tuellement, les jeunes qui le vou­
draient, ne peuvent absolument 
pas diriger dans les sociétés où 
ils exercent leur talent d’instru­
mentiste. Les programmes sont, 
ou trop ardus, ou varient très 
souvent, ce qui ne permet pas au 
Chef d.r pouvoir consacrer une 
partie de son temps à la forma­
tion de jeunes. D’autre part, des 
sociétés de musique sombrent mi­
sérablement faute de gens compé­
tents. Nous mettons donc pendant 
ces journées de travail, à dispo­
sition dos jeunes qui en expri­
ment le désir, l’Orchestre de la 
Promotion afin que ceux-ci puis­
sent se familiariser avec la ba­
guette.

Beaucoup de gens qui suivront 
nette voie seront un jour en me­
sure de pouvoir assumer les fonc­
tions de chef là où personne ne 
veut aller.

confier ses craintes et scs appré­
hensions car en principe : de la 
discussion jaillit la lumière.

Voilà en gros le programme de 
la Promotion de l’Ailier. Il ne 
serait pas complet si nous ne par­
lions encore des nombreuses audi­
tions et commentaires de disques 
afin de parfaire le bagage musi­
cal de chacun, et surtout des 
échanges de points de vue et d’i- 
dees car tout le monde est lu pour 
donner autant que pour apprendre 

A travers toutes ces activités, 
nous voulons susciter autour de 
nous l’émulation nécessaire qui 
apportera les éléments dont nous 
avons besoin, car si nous avons 
eu des résultats encourageants, i! 
ne faut pas oublier pour autant 
que tout reste à faire et si nous 
voulons le renouveau de nos so­
ciétés de musique et de l’art mu­
sical populaire, chacun doit dès 
aujourd’hui 
que. quel que soit l’endroit où il 
se trouve, il y a sur le plan mu­
sical une tâche immense à ac­
complir.

Le responsable de la 
Promotion Musicale de l’Ailier, 
Michel BARDET

Dans l’Amphithéâtre de l'Ins­
titut d’Art et d‘Archéologie. 3, rue 
Michelet. Paris XI°, vendredi 6 
février 1970, à 12 h. 30 : Ensemble 
Moderne de Paris sous la Direc­
tion de Jacques Bondon (A. Joli- 
vet. R. Caîmel, J. Bondon).

Vendredi 13 février 1970, à 12 
h. 30 : Le Trio Nordmann < Ma- 
rielîe Nordmann, Claude Burgos, 
André Guilbert) avec le concours 
de Patrice Fontanarosa, violoniste.

Vendredi 20 février 1970. à 12 
Ii. 30 : Rafael Arroyo, pianiste 
(J.-S. Bach, F. Chopin, E. Gran.r- 
cios. I. Albeniz, M. de Falla». "

Vendredi 27 février 1970, à 12 
h. 30 : Huguette Dreyfus, clave­
ciniste. Places : 5 F. ; Etudiants :
4 F. Abonnements : 20 F. ; Etu­
diants ^ là F. (5 concerts). Car­
nets collectifs <5 places pour le 
même concert) : 20 F. : Etudiants :
15 F.

Renseignements : Mlle Francine 
Franz. Secrétaire Générale, 22 bis. 
rue Marbeau, Paris XV1°. Tel. : 
727.54-74 et 
drsdi, de 10
tilu- de Musicologie, 3. nie Miche­
let. Paris VI°.

Avant le concert : Buffet (non 
compris) à partir de 11 h. 30.

prendre conscience

and chef 
, avaient

U gl'£
qu'ils

permanence le ven­
ir à 1*2 h. 30. à l’ins-

Andrc PETIOT. Sainte Cécile 

et la Musique COMMUNIQUÉ 

DE L'ACADÉMIE 

DU DISQUE FRANÇAIS
POUR NOS JEUNES 

ET PAR NOS JEUNES
a m m

Si les grands orchestres sym­
phonique.^ n’on‘ Pas tous fêté 
Sainte Cecile, on peut être sûr que 
la plupart des sociétés musicales 
populaires n’y ont pas manqué.

Et souvent, au bourg et au vil­
lage, avec les Pompiers en asso­
ciant clans le* mêmes agapes Ste 
Barbe avec Ste Cécile.

Sans sc préoccuper, cette an­
née, que- Sainte Cécile est la seule 
de ces deux bienheureuses qui 
échappe à l’iconoclastie officielle 
et récente qui a démonétisé -tant 
de saints patronages.

Il reste pourtant, en ce qui 
concerne- Sainte Cécile un point 
essentiel sur lequel tous les exé­
gètes sont d’accord.

Compris parmi ces exégètes. M.
Charles Lhomme dont la C.M.F. 
a édité la consciencieuse brochure.

C’est que la bienheureuse Cé­
cile. canonisée à bon escient pour
sa sainteté» ignora tout des moi- 1 -rMirr- a *»*-.,«- r
monts du solfège de son époque j REivîlbîë A sMEUr
et n’apprit à jouer ni de la flûte j np ro fMQTftHIUIEhiTC I
ni de la harpe au Conservatoire j j ' 4 " " ^ • - nu.acuio s

ROIS
ii'K'-iilme Vernis 

- OCCASIONS
ARTISAN SPECIALISE 

R. MAZEREAU 
39, rue N.-Ih*ilc.-!,ore!.l<*
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Foiimisscur
de î<i Garde Républicaine

Betsy Joîas vient de remporter 
le grand prix de l’Académie du 
disque français pour son œuvra 
« D’un Opéra de voyage » : orches­
tre du Domaine Musical, dirigé par 
Gilbert Amy.

Cette œuvre où les instruments 
«se comportent comme des voix 
qui chantent, rient, parlent, décla­
ment, crient, murmurent ou soupi­
rent » avait été commandée par 
la ville de Royan pour son 4èmc 
Festival International d’Art Con­
temporain (1967).

Disques ADES :v 12001. partition 
éditée chez HEUGEL, 2 bis. rue 
Viviennc. Paris-2cme.

t

Promotion Musicale
dê l'ÂIIÊr

Marche européenne, Jean Fran- 
raix ; 2 Préludes, J.-S. Bach ; Le 
Roi s’amuse (extraits), L. Dc-li- 
bes ; r Artésienne (intermezzo-me­
nuet, farandole), G. Bizet ; Egmont 
(ouverture), Beethoven.

Après la répétition générale et 
avant le concert, s’ouvrait un dé­
bat brès animé et les organisateurs 
devaient répondre et apporter de 
nombreuses explications aux ques­
tions posées concernant toute l'or­
ganisation, les nécessités et les 
buts de la Promotion.

JOURNEE DU 9 NOVEMBRE 
1959 A DOMERAT 

Le 9 novembre dernier se te­
nait à Domérat (près Monilu- 
çon), le 2ème rassemblement de 
la Promotion Musicale de l’Ailier. 
Ce rassemblement- avait lieu, il 
faut le préciser à la demande de 
nombreux participants ù la pre­
mière réunion de Vichy le 20 avril.

Même ambiance chaleureuse et 
sympathique avec toutefois beau­
coup plus de liberté dans :es dis­
cussions et les échanges de pro­
pos. Il faut sans doute en voir 
la raison dans la tournure moins 
cérémonieuse donnée au carac­
tère de cette manifestation et, au 
fait que beaucoup dr. jeunes se 
retrouvaient pour la seconde fols.

Après les explications d'usage 
concernant, le déroulement de la 
journée, la répétition du program- 

qui allait être donné l’après- 
midi en concert, commençait.

' % n.

:
des vestales. Encore bien moins I = ‘ • 
de l'orgue à tuyaux comme le l'e- i t 
ralt croire une célèbre (et introu- J 3 
vabîe) image d’Epinal, sans souci j 
d’un anachronisme virulent. Bien ; 
sûr, à moins d'en vouloir à 
sainte inoffonsive r-t grârieu: 
ne saurait s’élever contre l’obsti- 
nafcion que mettent les musiciens 
A la conserver comme patronne. Et 
qu'il est donc plus aimable de sou­
tenir, avec M. Charles Lhomme

:Ensuite avait lieu le concert 
qui a su tenir en haleine tout 
l'auditoire. Concert au cours du­
quel, le responsable de la Promo­
tion Musicale de l’Ailier devait 
fournir au public les raisons de 
telles prestations, et donner des 
explications assorties de commen­
taires sur chacun des instruments 
le composant.

Cette journée se termina par un

Mok 
I’A nu AT ION

O Nous essayons dans la mesu­
re du possible d'apporter des so­
lutions aux problèmes auxquels de 
nombreux jeunes professeurs de 
musique doivent faire face avec 
leurs élèves. Certains répondront 
qu’ils font confiance à leur péda­
gogie mais peut-on toujours en 
être sûr

if-.Ce
on

ime
Ne vaut-il pas mieux

r

l a
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Monsieur FA, musicologue, et Astérix paraît pour la première fois 
dans l’univers Astéricien, ses 
ecclisses sont trop plates pour 
former une caisse de résonan­
ce. Elle possède quatre cordes, 
alors qu’historiquement les ci­
thares en. ont toujours eu sept. 
Aucune poignée d’accord n’est 
figurée. Quant à la lyre habi­
tuellement représentée dans les 
bras d’Assurancetourix,- elle se 
distingue ici, par des spirales 
du plus bel effet (pour ache­
ver les bras) mais c’est une dé­
coration toute gratuite. De plus 
tous ces détails sont d’inspira­
tion grecque et les Grecs con­
çoivent leurs instruments de 
manière fonctionnelle ! Rien 
i/est gratuit dans l’agencement 
et le décoratif a peu de place ’ 

Allons Messieurs les auteurs, 
plutôt que de présenter nos mu­
siciens sous des dehors aussi 
ridicules, une visite au Louvre 
aurait été la bienvenue pour 
rendre vos pinceaux plus pro­
ches des lois acoustiques !
— Page 19 nous apercevons 
deux timbales, coincées l’une 
contre l’autre, ce qui devait 
avoir pour effet d’étouffer tou­
te résonance : les corps sonores 
s’empêchant mutuellement tou­
te propagation. Sans oublier 
l’emploi de la mailloche juste 
bonne à ébranler la grosse 
caisse ! — Page 27 (3ème ima­
ge), voici présenté un «orches­
tre » grec. Hélas ! nous trou­
vons un aulos à trois tuyaux 
qui ne répond à aucun critère 
connu : un tuyau possède trois 
trous, avec un pavillon, les au­
tres quatres. Les tubes sont re­
liés entre eux par une plan­
chette. ce qui a pour effet d’em­
pêcher tous mouvements verti­
caux et horizontaux qui for­
maient l’essentiel du jeu ex­
pressif des «auloi». En deuxiè­
me position on aperçoit une sy- 
rinx ; elle comporte avec exac­
titude les sept tuyaux que Pan 
assembla. Mais la position est 
faussée : on ne tient pas l’ins­
trument à l’horizontale, mais 
toujours à la verticale pour lais­
ser couler le souffle des lèvres 
et le briser sur les bords. Le 
troisième musicien tient une ly­
re qui serait plus proche de la 
réalité classique. Encore eut-il 
fallu que la carapace de tor­
tue originelle n’ait pas cette 
forme de poire avec au centre 
une fente. Est-ce une lyre ou 
une tire-lire ?

PREMIER COURS MODERNE ACCELERE 
de la langue allemande 

USUELLE et PRATIQUE, par correspondance
Stages de vacances (facultatifs), sans diplôme, 
sans limite d’âge, à l'UNIVERSITE DE VIENNE 
(Autriche), accessibles à TOUS.

Documentation complète contre 5 timbres

Mesdames et Messieurs, c'est 
avec le sérieux le plus profond 
et sous lé patronage du service 
iconographique et historique 
des Musées Nationaux, que je 
reprends ma causerie alimen­
taire. Il me faut, en tremblant, 
aborder un sujet brûlant d’ac­
tualité sujet à maintes contro­
verses. .. j’ai nommé le person­
nage d’Astérix. En fait, c’est le 
barde Assurancetouri*.. qui po­
se. pour nous musicologues, des 
problèmes philosophiques, tech­
niques. sociologiques, et se ré­
vèle comme un insulte à. notre 
corporation entière. Par le rôle 
ridicule qu’il joue à chaque ins­
tant, la musique n’est-elle pas 
bafouée ? Voici l’anti-Orphée 
de notre époque moderne! 
Pourtant ce n’est qu'avec le 
plus grand respect qu’il faut 
amorcer une étude critique de 
ces recueils qui peignent pour 
l’étranger, les Français, sous 
les traits les plus flatteurs : 
roublards, brouillons, peu raf­
finés et le poing leste. Dame 
Euterpe étant de naissance 
grecque. eles gaulois n’eurent 
pas besoin de déesse musicien-

A l’affront fait à la gent mu­
sicale, s'impose une ferme ri­
poste : levons l’étendart de la 
révolte et tournons les pages.

Dans « Astérix le Gaulois », 
premier du nom. Assurancetou- 
rix est nanti (page 8) d’une 
cornemuse. Le tube de remplis­
sage n’atteint même pas la 
bouche ! Grave erreur fâcheu­
se erreur ! La cornemuse exis­
te bien chez les Grecs comme 
instrument populaire ... mais 
aucune représentation ne nous 
est parvenue. Quant à cette 
boîte de camembert percée 
d’une flèche, qui sert à rythmer 
la danse gauloise (page 17). 
sans doute, est-ce une viele de 
ménétrier à caisse ronde et à.. 
2 cordes. L’archet est celui en 
usage du moyen-âge au XVIII* 
siècle : l’archet fut inconnu du 
peuple hellène. Certes je sais 
qu’on prétend que le crouth à 
archet vient d’Irlande et fut 
en usage chez les Bardes dès le 
Vlème siècle. Mais quand mê­
me !

INSTITUT FRANCO-VIENNOIS
113, Rue Lafayette 75-PAR1S-X®

troublons pas leur potion avec 
du vinaigre. Mais pourquoi ce 
rôle pénible et ridicule du bar­
de. Assurancetourix est (sauf 
une fois) toujours bâillonné 
lors du banquet final. Histori­
quement parlant, c’est l’obliga­
toire instigateur des réjouis­
sances et non l’empêcheur de .. 
danser en rond.

Quel piètre rôle social, le mu­
sicien Joue-t-il dans la société 
gauloise? La lyre (pardon), 
l'hire grandit en nous à ne le 
rencontrer qu’en ridicule postu-

pour un public
seul un choriste semblait hila­
re entre les choeurs. A la sor­
tie, ouvrant les yeux Je lui de­
mandais la cause d’une attitude 
si surprenante dans la torpeur 
environnante. Il avait caché 
dans sa vaste partition, le der­
nier Astérix sorti.

__ ______ D. Paquette.

N.B. 1 : Monsieur Fa assailli 
des contestateurs furieux de ces 
mélangés de mauvais calem­
bours et d’histoire a été assom­
me aux cris de Pharisiens et 
de Faribole, Faquin* etc...

Grâce à l’intervention de dou- 
. froides. il a été permis 

d établir que Monsieur Fa n’é- 
tait pas si fou qu’il semblait, 
ces mots sans suite, représen­
taient tous des instruments de 
musique, dont voici les défini­
tions :

Passons à d’autres recueils. 
Les mêmes erreurs flagrantes 
se répètent. «Astérix aux Jeux 
Olympiques* peut servir pour 
la démonstration d’autant plus 
qu’il est riche d’iconographie 
musicale.
— Page 7. 1ère image, ne 
voyons-nous pas nommer buc­
cin. ce qui était en réalité le 
tuba curva buccina : dans la 
2ème image une « sonnerie * 
spéciale est prévue pour le lé­
gionnaire Cornedurus. Ceci 
amène quelques réserves...

Qu’est-ce qu’une sonnerie 
émise par une cithare et une 
lyre, (à moins que de prendre 
le mot sonner dans le sens de 
jouer, mais c’était à la Renais­
sance). Quels sont ces curieux 
rythmes où des triples croches 
suivent en nombre variable des 
doubles - croches et croches. 
Quant à cette cithare qui ap-

parne.
Seul musicien « officiel > îe 

barde Assurancetourix parcourt, 
les recueils, toujours bafoué, 
toujours indispensable. Tous les 
instruments dont il use, sont 
supposés exister dans l'Antiqui­
té. Hélas ! sa voix est si affreu­
se qu’elle sert d’épouvantail so­
nore contre Romains, Normands 
ou autres peuples... barbares! 
Qu’un barde chante si faux est 
aussi lourd à digérer qu’une 
contre-basse ! Se peut-il que 
ce « poète celte qui chante les 
héros - comme dit le Petit-La­
rousse ait pu être affligé d’un 
tel discordant organe-!

rc.
Assurancetourix, petit frère 

des musiciens de nos villages 
qui font retentir les banquets 
cantonaux de joyeux accents, 
jamais écoutés, à peine suppor­
tés. rarement payés sauf de ri­
ches... compliments, vrai symbo­
le de notre abaissement, lève 
ta lyre et révolte toi !..

Tu es la preuve manifeste de 
l’incompréhension dans laquel­
le tous, du musicologue au plus 
humble musicien-amateur, nous 
nous débattons.

Après tout. Messieurs les hu­
moristes, chantres anti-musi­
ciens de notre épopée nationale 
autant qu’astéricienne n’est-cc 
pas un peu le type même du 
musicien de France que vous 
avez croqué là. (croqué, mangé, 
dévoré c’est sûr). Certes vous 
vous êtes rachetés récemment 
avec « Astérix et le Chaudron j> 
où le petit guerrier valeureux 
comparait devant les notables 
de son village, et Assurance­
tourix. le barde, le musicien, 
donc le propre à rien, celui qui 
ne fait que de la musique, ce­
lui-là figure au rang des juges. 
C’est à lui (pour une fois) qu'il 
adviendra de mettre un guer­
rier au violon .. et mieux en­
core de l’obliger à se corriger 
par une belle fugue hors du 
pays natal et lutter pour re­
trouver les sesterces, naturelle­
ment sonnants et trébuchants.

Surtout ne le dites pas ! Mais 
quand apparaîtra le prochain

Astérix :-, ce sera la même 
lutte d’influence dans la famil­
le pour le lyre... pour le lire le 
premier.

Au diable si cette lyre est 
mal faite... l’essentiel est qu’on 
s'amuse un peu ...

Une preuve ?
Lors de l’interminable retrou­

vaille d’un chef d’œuvre du 
passé (heureusement) disparu, 
et qu’un fiévreux musicologue 
ressucitait à grand dommage

Kcnicngeh :„ sorte de violon­
celle primitif à 2 cordes qu’on 
trouve en Orient.
Bamboula : Tambour d’Haïti. 
Cervelas : Instrument de la fa­
mille des bassons dont le tuyau 
était recouvert de cuir.
Flageolet*: Flûte à bec à six 
trous datant du moyen-âge. 
Flûte à l'oignon : Norn fami­
lier du mirliton.
Crouth : Un des ancêtres des 
violes et du violon.

Messieurs les auteurs, vous 
reconstituez les détails avec 
tant de conscience, que diable 
n'avez-vous envisagé d'un peu 
plus près la facture des instru­
ments ?..

*
tdu bureauElection

de la
J

x\B 2 : Au moment de mettre 
sous presse, un « Astérix en 
Hispanie » fait son apparition 
dans les vitrines. Il est fort bien 
venu sauf pour les musiciens. 
On ne voit pas pourquoi Assu- 
rancetourix une fols encore 
bâillonné lors du banquet final, 
ressent tant de joie à voir Obé- 
lix danser une jota — Page 20, 
outre son rôle habituel d'épou­
vantail, le barde nous dévoile 
ses instruments favoris : une 
soupière tendue d’une peau de 
caîlebasse (par ici la bonne sou­
pe à flûte à l’oignon, cf plus 
haut!)., un banjo à... 2 cor­
des et sa lyre à bras en cornes 
de vaches!.. Un étonnant sa­
xophone à pavillon « hippoci- 
phale» complète un tableau 
aussi fantaisiste qu'amusant ! 
— Page 44 une fanfare se ré­
vèle heureusement de bonne 
exactitude avec ses buccins et 
tubas. Mais que vient donc fai­
re ce chef d’orchestre, armé 
d’une baguette dont l’usage re­
monte tout au plus au XVIII* 
siècle !

Plus affligeante est encore la 
lyre d’Assurancetourix qui sert 
à orner la page de garde de 
chaque recueil.

Y eut-il des lyres chez les 
Celtes ? Rien ne contredit cette 
hypothèse ; mais plus probable­
ment furent-elles justement 
implantées par ces mêmes Ro­
mains si peu glorieux face à 
la potion magique, eux-mêmes 
lès ayant importés de Grèce. 
Déplorons déjà les trois cordes, 
ensemble sonore qui n’aurait 
donné aucune possibilité moda­
le. Parfois quatre baguettes 
d’accord (cf article CMF d’Avril 
1963) surmontent trois cordes ! 
parfois l'instrument passe à six 
cordes, ce qui est malgré tout 
un chiffre faux, le nombre sep- 
time étant sacré, et donc, seul 
employé. A quoi sert ce man­
chon réunissant les bras : à 
tenir l’instrument ? mais cer­
tainement à étouffer les vibra­
tions. L’ébranlement d'ailleurs 
devait être minimum dans ce 
tube fermé, terminé par deux 
boules d’escalier. Les dites bou­
les n’ayant que le privilège d'ê­
tre rouges ou bleues selon les 
circonstances, sans justifier le 
moins du monde une utilité mu­
sicale. Aucun accrochage à un 
cordier. aucun sommier réso­
nateur ne viennent apporter 
un soupçon de compréhension 
des lois de la résonance. Ob­
servons la position des doigts : 
c’est pour constater que le pou­
ce est plus haut que l’index et 
que dans cette position, il y 
a impossibilité matérielle à 
gratter commodément les cor­
des.

Ilr.
commandant Jules Scmler-Collery, 
membres. M. Hugonnet, malade s'é­
tait lait excuser.

Le Conseil d'administration a 
renouvelé ou scrutin secret !e ou­
ïe au confédéral, qui est mainte­
nant composé comme suit :

Président : Commandant Jules 
Gemler-Collery.

Vice-présidents : MM. Arme Fer­
nand. Cirun Henri. Dufour Orner, 
Rolando Gabriel.

Secrétaire général : M. Thirault 
Ro-'cr.

Trésorier : M. Hugonnet Henri.
Trésorier-adjoint, M. Ameller An­

dré.
Membres : MM. Del tour André, 

Fievet Paul, Froidefond Jean, Fro- 
m entai Armand, Merille Marc, 
Pflimlin Rodolphe. Reîin André.

Suite d? .n
PROCES VEHDAL TtT, LA ELC- 

NiON DU CONSEIL D’AO.MI- 
Xi.STflATÎON DE LA vONFE-*s*cale m;
FKAXCE F-N DATE DU » DE- 
COîiJIŒ 1909.
n:-: RATION -Vj

Le Conseil dV.dmini -(ration <\ 
Musicale aConfédération

France s'e-l réuni iu siège social.ParO-lOômr,
la
121. rue La Fayette, 
le 5 cséeai 

M. Albert, 
honoraire, préside la séance.

Etalent présents : MM. Amie. 
Dufour. Rolande, vice-présidents *, 
M. Thirault, secrétaire général : 
M. Ameller. trésorier adjoint ; MM. 
Cira a. De’tour. Fievet. Froidefond. 
Fromemal, Merille, Pflimlin. Relin.

srs 19G9, à 11 h.
Ehrmann. président

COMPOSITION DU BUREAU 
DH LA CONFEDERATION DE FRANCE EN 1969

Président :
Commandant Jules SEMLER-COLLERY, Paris - Ancien Chef de Musique 

Principal des Equipages de la Flotte - Président des jurys au 
Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris. V»dUS

23 à 29, boulevard Beaumarchais 

Téi. 887-09-03

Vice-présidents :
MM. Fernand ANNE (Normandie).

Henri CIRAN (Sud-Ouest).
Orner DUFOUR (Nord et Pas-de-Calais). 
Gabriel ROLANDO (Sud-Est).

PARiS-4c
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois - cuivre).
— A percussion.

— Accessoires.

— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.

— Musique imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande------
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

Secrétaire général :
M. Roger THIRAULT, directeur de l'Ecole municipale de Laon (Aisne).

Trésorier :
M. Henri HUGONNET (Ile-de-France).

Trésorier-adjoint :
M. André AMELLER. directeur de l’Ecole nationale de Musique de 

Dijon (Côte-d'Or).
Faisons amende honorable 

avec le recueil « Astérix et Cléo­
pâtre » où la harpe égyptienne 
(page 48). bien que nantie d’une 
caisse un peu étroite, est sen­
siblement exacte.

Telles sont les faibles criti­
ques à cette œuvre de haute 
culture, dont les prolongements 
(nourris de sanglier) feront da­
te dans l’avancement des scien­
ces et; dans les siècles futurs.. 
Gloire à ses inventeurs.. et ne

:
Membres :

MM. André DELTOUR (Gers).
Paul FIEVET, directeur do l'Ecole municipale de Musique de 

Fontainebleau (Seine-et-Marne).
Jean FROIDEFOND (Indre-et-Loire).
Armand FROMENTAL (Oranie).
Marc MERILLE (Saône-et-Loire).
Rodolphe PFLIMLIN (Chorales d'Alsace).
André RELIN (Centre).

■
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La 14' SYMPHONIE de CHOSTAKOVITCH
T

par Tamara Groum-Grjimaïlo
grotesque des « Cosaques za- 
poroguos», suivi lui-même du 
lyrisme du 9ôme mouvement, 
(«O, Delvig, Delvig») d’une 
beauté rappelant celle des sta­
tues grecques, on devine les 
contrastes que contient, toute 
la symphonie.
Il faut également remarquer le 

rôle extrêmement important <et 
nouveau chez Chostakovitch) 
des instruments à percussion à 
qui sont confiés non seulement 
les éléments rythmiques et. ex­
pressifs de la partition, mais 
aussi des motifs mélodiques en­
tiers.

Pour conclure, on peut . dire 
que Chostakovitch est incroya­
blement fidèle à lui-même, car 
les principaux thèmes de toute 
son œuvre se retrouvent dans 
sa 14èmc Symphonie.

(Agence de Presse Novosti)

de tristesse de la basse ; (Dans 
la prison de la Santés*), celui 
de la solitude tragique de 
l’homme enterré vivant entre 
quatre murs. Chaque mesure 
des instruments à cordes dans 
les notes basses évoque la dou­
leur. C’est là que, sous la plu­
me de Chostakovitch. apparaît 
une fugue extraordinaire par 
l’idée qu’elle donne d’une vie 
brisée, révocation de gouttes 
d’eau s’écoulant sur le fer rouil­
lé. Ce bruit est rendu par un 
pizzicato, des petits coups por­
tés avec le dos de l’archet sur 
les cordes à la base du violon : 
puis s’en I le le murmure des 
contrebasses ; ensuite, vient ce­
lui des violoncelles, puis, petit 
à petit, tout l’orchestre à cor­
des entre en action.

Si l’on sait qu’immédiatement 
après cela vient le mouvement

hymne à la liberté, une ré­
flexion philosophique doulou­
reuse tant sur le plan général 
que sur le plan intime. Elle est 
pleine de notes vengeresses que 
l’on rencontre si souvent dans 
l’œuvre de Chostakovitch. Cette 
fols, il dénonce la mort elle- 
même et ses alliés sanglants • 
la guerre et la tyrannie. C’est 
ce qui explique la puissance de 
l’orchestre dans la ballade de 
la Lorelei qui décrit un évêque 
cruel et fanatique qui, avec ses 
soldats, cherche à tuer l’amour 
et la beauté. C’est ce qui expli­
que le fond sonore grotesque zt 
rythmique de Ja guerre dans 
le tableau de la mort du «pe­
tit soldats*. Non seulement il 
souligne le désarroi tragique de 
la femme devant la mort de 
celui qu’elle aimait, mais dé­
nonce. (dans un des meilleurs 
scherzos grotesques de Chosta­
kovitch) l’ineptie de la guerre, 
l’Inhumanité de son mécanisme. 
Et puis, évidemment, « La ré­
ponse des cosaques zaporogues » 
est le centre de colère de ’a 
symphonie, où la passion dé­
nonciatrice domine la musique.

té de sa création spirituelle... 
quelle est la « sublimation » de 
l’homme dans ce combat iné­
gal ? La fierté et l’immortali-

Héflèchissant sur l’art, sur 
son théâtre, Vosevolod Meyer- 
hold dit un jour : « Là où se 
trouve la poésie, se trouve obli­
gatoirement une base tragique. 
Inversement, c’est dans une ba­
se tragique que se trouve la plus 
grande quantité de poésie. Par­
ce que la tragédie est un com­
bat, un conflit, une force mo­
numentale, la sublimation de 
l’homme..

C’est l’essence d’un poème de 
Wilhelm Kiichelbeker, poète 
russe décabriste. Ce poème, 
dont Chostakovtich n’a utilisé 
qu’une partie intitulée «O Del­
vig. Delvig», est le point cul­
minant. tant du point de vue 
poétique que philosophique, de 
la 14ème Symphonie.

!

Depuis longtemps, on estime 
que la musique de Dimitri Chos- 
takovitch dénonce le mal nt 
l’inhumanité, que ses sympho­
nies sont le document tragi­
que du siècle. Mais, c’est dans 
les tragédies de Chostakovitch 
que s’impose avec une force in­
croyable la poésie la plus pure 
de notre époque. Les formes 
musicales et poétiques dans les­
quelles Chostakovitch présente 
ses « chroniques historiques - , 
la lutte, la souffrance et mê­
me la mort sont représentées 
comme la sublimation et la 
force de l’homme, la valeur de 
l’immortalité de l’humanité vé­
ritable.

La symphonie comprend on­
ze mouvements. Ce sont onze 
chants-monologues ou en duos, 
assez courts, sur des paroles de 
Federico Garcia Lorca, de Guil­
laume Apollinaire, de Rainer 
Maria Rilke et de Wilhelm 
Kiichelbeker. Le choix extrê­
mement rigoureux et logique 
des poèmes et leur progression 
dynamique constituent le fil 
directeur de la symphonie. Elle 
est divisée en quatre thèmes 
principaux : « l’amour et ’a
mort» (les principaux mouve­
ments en sont le premier : 
« Cent amoureux...» et le troi­
sième : «Lorelei»); «L’homme 
et la guerre» (cinquième mou­
vement : «Sur le qui-vive»): 
« L’homme contre l’oppression » 
(septième mouvement : « Dans 
la prison de la Santé» et hui­
tième : « Réponse des cosaques 
zaporogues au sultan de Cons­
tantinople») et «Le poète et 
l’éternité» (neuvième et dixiè­
me mouvements : « O Delvig. 
Delvig ! » et ’<« Mort du poète *)

PRE 

FESTIVAL
M O N T A G. N E

La langue de la symphonie 
est étonnamment expressive. 
Elle a été écrite pour soprano, 
basse et orchestre de Chambre 
accompagné d’un ensemble 
d’instruments à percussion. 
L’impression produite est très 
forte. Souvent, la voix du chan­
teur ne se mêle qu’à quelques 
instruments à cordes ou même 
à un seul et chacun développe 
son motif indépendamment l’un 
de l’autre. Puis, apparaît une 
« possibilité » qui entraîne l’en­
semble de l’orchestre et tout se 
fond en un seul motif. C’est 
le cas du duo entre la sopra­
no et les violoncelles dans ’a 
plainte du quatrième mouve­
ment ou de l’union des voix 
des chanteurs et de l’alto dans 
le requiem de « La mort du poè­
te ».

«L’essentiel est l’amour en­
vers les hommes, synonymes de 
culture, de civilisation, de vie», 
disait Chostakovitch en parlant 
de sa symphonie antifasciste, 
la 7ème Symphonie. Mais nous 
pouvons a dire que c’cst l’idée 
maîtresse de toute son œuvre. 
Sans elle. on ne saurait conce­
voir la Sème Symphonie consa­
crée à la création de la per­
sonnalité de l’homme nouveau, 
ni la Sème - chant tragique sur 
l’endurance sans limite du cœur 
humain : (d’après les paroles 
de Boris Assafiev), ni la llème, 
monument aux héros et aux 
martyrs de la Révolution, ni, à 
plus forte raison, la 13ème avec 
son ardent plaidoyer en faveur 
de la dignité humaine, sa dé 
non dation de l’injustice socia­
le, de la violence, de l’hypocri­
sie ».

Mardi 13 janvier. Ensemble Ins­
trumental de- Frai>.20 : Mozart - 
Divertimento en ré majeur K. 136. 
Divertimçnto en fa majeur K. 138, 
Adagio et Fugue en ut Di-
vertimenta' en si bémol K. 137, Pe­
tite musique de nuit.

Vendredi 16 junv.cr. Ore.hc-trô 
de jazz de Nouvelle-Orléans, Les 
Tin pan.

Vendredi 23 janvier. Clients, Poè­
mes, a Guitare d’Argentine .ace 
Ataliualpa Yupanqui.
COURCHEVEL

Mercredi 11 janvier, Ensemble 
instrumentai de France : Dlvcrti- 
mento en fa mineur (Durante) : 
Sonate pour cordes (Ro&ini) : Con­
certo pour deux violoncelles (Vi­
valdi) ; Divertimçnto en M bémol 
majeur K. 137 (Mozart) ; Simple 
Symphony (Britten).

Mardi 20 janvier. Concert-de jazz, 
trio Michel Roques.
LA PL AG NE

Jeudi 8 .iivier, Trio à cordes- 
français iG. Jarry, S. Collet, M. 
Tournus) : Trio à cordes opus 9, 
n° 3 en ut mineur (Beethoven) : 
Trio opus 58 (Roits.el) ; Divmi- 
mento pour trio à cordes K. 563 
en mi bémol majsur (Mozart).

Samedi 10 Janvier. Concert de 
jazz avec le trio du batteur Daniel 
Hunair avec l'organiste Eddie 
Louiss.

Lundi 12 janvier. Récital de pia­
no Tamas Vasary : Sonate pathé­
tique n° 8 (Beethoven) ; Neuf piè­
ces pour piano opus 3 (KccDly) : 
Consolation en ré bémol majeur 
(Liszt) ; Saint-François marchant 
sur les eaux (Liszt) ; Sonate en 
si mineur (Chopin).

Samedi 17 janvier, Concert de' 
jazz avec le Nouveau Trio Martial 
Solal (Guy Pedersen. Gilbert Ro- 
vere).

Lundi 19 janvier. Récital de gui­
tare par Narcim Yen es : Passe- 
meze et branle de Poietou (Adrian 
Le Roy) : Fantaisie (Sylvius L. 
Weiss) : Suite esp gnôle (G.mpar 
Sanz» ; Sonate (Pudre Antonio Sa­
ler) : Thème varié (Fernando 
Son : Malaguena opus 165 (Albe- 
niz) ; Danse espagnole iv 2 «Villa- 
nés ci » E urique Grnudos) ; Dan­
se du me :.lier «Far.uco) (Manuel 

> ; Sonate (Turina) : Ha- 
( Xavi• • r Monts ilvaigo.

Pour la première fois dans l'his­
toire des stations de sports d’hiver, 
trois stations savoyardes, Les Arcs. 
Courchevel, la Pîagne, mènent une 
action commune en faveur de la 
musique.

Avec le concours de l'ORTF ces 
stations organisent une série de 
concerts du 8 au 23 janvier 1970, 
retransmis sur la chaîne de radio 
France-Musique.

Parmi les artistes et ensembles 
qui prêteront leur concours à ces 
manifestations, nous relevons les 
noms des interprètes suivants : Ma­
rie-Claire Jamet et Christian Lar- 
dy. 9 janvier, Les Arcs : Ensemble 
Instrumental de France, 13 et 14 
janvier, Le? Arcs et Courchevel ; 
Orchestre de Jazz de Nouvelle- 
Orléans Tinpan Stompers, 16 jan­
vier, Les Arcs : Trio Martial So­
lal, 17 janvier, La Plagne : Narcisse 
Yepes (guitariste) 19 janvier, La 
Plagne ; Trio Jazz Michel Roque, 
20 janvier, Courchevel ; Orchestre 
de Chambre de Toulouse. 21 jan­
vier, La Plagne ; Atawalpa You- 
panqui, 23 janvier, Les Arcs.

Michèle Baurin, attachée de pres­
se France-Musique, ORTF, 224-21-24 
et 25 ; Gilles de la Roque, Office 
du Tourisme, Courchevel, 2029 Cour­
chevel : Arlette Gaillet, attachée 
de presse. Les Arcs, 103, rue de la 
Pompe, Paris-16ème. 633.37.30 et 
07.01.41 Les Arcs ; Diane Pensierl. 
attachée de presse, La Plagne. et 
Eliane Breteaudeau, assistante, Ha­
vas Conseil Relations Publiques, 
48, rue Vivienne, Paris-2e. 231.93.18 
pourront si vous le désirez vous 
donner de plus amples informations 
sur ce programme.

-

La conception de cette sym­
phonie contient une certaine 
atmosphère pouchkinienne dans 
les sentiments et la réflexion, 
dans l’attitude pleine de lumiè­
re. d’amour et de courage en­
vers la vie et ses conflits. En 
un sens plus large, c’est tout 
ce que nous avons l’habitude 
d'associer au nom de Pouchki­
ne et qui s’est développé dans 
la littérature, l’art et la vie au­
tour de lui et après lui. Ce n’est 
pas seulement parce que la 
symphonie est basée en partie 
sur un poème de Kiichelbeker, 
ami de Pouchkine et consacré 
à Delvig. leur ami commun 
Delvig est le pseudonyme ie 
Benkendorf. rédacteur en chef 
de la « Gazette Littéraire ». 
Pouchkine écrivait sur sa mort 
prématurée ; « C’est la premiè­
re mort que je pleure... Person­
ne au monde ne m’était plus 
proche que Delvig».

Cette atmosphère pouchki­
nienne est renforcée par le ta­
bleau de la mort du poète sur 
un poème de Rilke. II évoque 
irrésistiblement le poème de 
Lermontov sur la mort de 
Pouchkine. Il évoque aussi la 
mission libératrice de l’art.

Ces évocations ne seraient 
pas si claires sans la musique 
qui, non seulement «commen­
te . le texte politique, mais le 
porte puissamment et consti­
tue parfois une entité indépen­
dante de lui. On est même obli­
gé de reconnaître que, malgré 
la beauté des poèmes, la mu­
sique de la symphonie de Chos­
takovitch est plus claire, plus 
lumineuse, plus active que sa 
base littéraire. C’est à la fois un

En fait, tout l'ensemble mé­
lodique de la symphonie repo­
se sur deux ou trois motifs de 
base qui décroissent ou qui aug­
mentent dans des intervalles de 
secondes, de tierces et de quar­
tes. Si on procède à une ana­
lyse serrée des différents mou­
vements, on s’aperçoit que les 
partitions des sopranos et des 
basses sont très proches. On 
pourrait dire que la symphonie 
est une suite de variations fer­
mées. Mais ces « variations » 
sont extraordinairement variées 
et tout leur développement est 
incroyablement efficace. C’est 
le tourbillon de la danse et de 
la mort du deuxième mouve­
ment avec accompagnement de 
castagnettes (sur un poème de 
Garcia Lorca). C’est la fluidité 
de l’eau du Rhin («La Lorelei ») 
donnée par les vibraphones, les 
cymbales et les instruments à 
cordes où Chostakovitch utili­
se l’effet de la « mise en mar­
che » graduelle des différents 
instruments. C’est une harmo­
nie d’une beauté rayonnante, 

suspendue » comme légendai­
res jardins de Sémiramis. Du 
plus profond d’elle-même s’é­
grène la voix frémissante, pres­
que humaine du violoncelle. 

Mais voici le monologue plein

Sans cette idée, la 14ème sym­
phonie aurait été inconcevable 
elle aussi... Sa création à Lé­
ningrad et à Moscou en octo­
bre dernier a été un des prin­
cipaux évènement de la vie mu ­
sicale de ces derniers temps.

Le poète et l’éternité. L’hom­
me et la mort... Cliostako- 
v.itch ne pouvait pas ne pas 
aborder ce thème éternel de 
la vie et de l’art qui a été un 
sujet, de réflexion et do créa­
tion pour les plus grands ar­
tistes de l’humanité, que ce 
soit Goëthe, Tolstoï ou Dos­
toïevski, Tchaikovski, Moussor- 
gski ou Rakhmaninov. La jeu­
nesse, l’amour, la beauté. ]a 
poésie, ce don suprême de la 
création, sont dignes d'une vie 
éternelle. Mais voici qu’arrive 
l’ennemi suprême de tout ce 
qui est vivant : la mort. Elle 
vient, sous forme de guerre ou 
d’oppression, d’étouffement de 
la personnalité ; de celle fa­
çon absurde et fortuite qui dé­
truit le cœur des amoureux, qui 
rompt les liens inestimables 
entre le poète et le monde. 
L’homme engage alors la lutte 
contre son ennemi le plus im­
pitoyable. Quelle est la force,

PROGRAMME 

DES CONCERTS de Fait
ban cru

LES ARCS
Vendredi 9 Janvier, Quinltto 

Marie-Claire Jamet : Tria i> ur vu:- 
Ion. flûte et violoncelle (Haydn) : 
Quatuor pour flûte el trio à eur- 
ri.-.s < Moz.v. l ‘ : Cane. rU» pour har­
pe* (Haendel) ; Sonate pour flûte, 
alto et harpe iDobu-ay : Syrinx 
pour flûte feule (Debu -y» ; Séré­
nade iRoussel'.

M.a:c;li 21 janvier, Orchestre 
de ( i: >mbre do Toulouse (direction. 
Loua Auri.combe) : Concerto pour 
2 via'.oii: en ré mineur (Bach) : 
4ème ; ,n:.a en sextuor (R une au' : 
O oui i i Vn.dT1 .'-oli.'te : Mc à y 

Od? funèbre pour alto 
Ci) ; Coni.r- 

' ; 3ètne sonate

■■

AT
et orche
ta en cé (Stravin 
pour cordes (Rossini).

c « h:u
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SADIlllSSHltG E N K EDATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS

CONGRES

Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Na­
tionale de Musique de TARBES - 19 Cours 
Gambetta

M. Thlrault - Directeur du Conservatoire de 
Musique de LAON (Aisne).

Congrès d’été de la Confédération Musicale de France 
et Concours de Musique. •

Pentecôte 197 a 
16 et 17 mai 1970

TARBES (Hautes-Pyrénées)

Pentecôte 1971. LAON (Aisne). Congrès d’été de la C. M. F. et Concours de Musique.

CONCOURS

SAINT-AVOLD (Moselle) Concours international d’accordéon. M. Primo Quaia. 20. rue Valentin-Metzinger. 
Sain t-A vol d (57).

M. Marcel Laugner 2, avenue de la Liberté. (67) 
M. Pierre Jac-quict, président, il. rue Neuve. 

Florange ( Moselle ).
M. Dessoudes. avenue Frércs-Hurtaud. Cabourg

8 mars 1970

Pentecôte i97o 
16 et 17 mal 1970 
21 juin 1970

21 Juin 1970.

TARBES ( Hautes-Pyrénées) 
FLORANGE (Moselle)

CABOURG (Calvados).

Concours international.
Concours fédéral et festival de musique.

Concours International de Musique.

M. Claude Daioz. 20. rue Doctcur-Mauchamp. 
Chalon-sur-Saône (71).

M. Marcel Laugner. président de l’Harmonie Chorale 
1858. 2, avenue de la Liberté. 67 - Sclestat.

M. René Hoflmann, 133. rue de la République. 
Mnrange-Silvangc.

M. Mcrille. 74 Cité Bel-Air. Montceau-lcs-Mi- 
ne5 (71).

M. Paul Caillebourdin. 1G0, route de Villcmonble. 
93 Bondy.

Comité du Festival. 5 bis rue Tourvillc, Cou- 
tanccs (50).

M. René Godfrin Prés. 17, rue de la Moselle. 
Corny-sur-Mosellc.

M. le président du Comité des fêtes de la Ville 
d'Allés.

M. Lucien Felsthauer. 132. rue Principale, Soucht 
(Moselle).

M. Camille Michel, secrétaire en mairie. Algrange 
(Moselle).

M. Jean-Marie Georgin, 23, rue Claude-Debussy. 
BouzonvJlie (57).

M. le président des Sauveteurs de Saint-Laurent- 
sur-Saône (Ani).

M. Fromentin, 7, place de Jamac, Ruffec (IG).

Confédération Musicale de Fiance. 121. rue La 
Fayette - Paris X".

CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
SELESTAT (Bas-Rhin)

Concours international de musique. Toutes sociétés, toutes divisions. 
Concours national et international de chant choral.

FESTIVALS

28 juin 1970 
6 et 7 Jhin 1970

3 mai 1970 
10 mal 197o 
10 mai 1970 
17 et 18 mai 1970 
17 et 18 mai 197o 
2-1 mai 197o 
24 mai 1970 
24 mai 1970 
31 mai 1970 
31 mai 1970 
3J mai 1970

MARANGE-SILVANGE (Moselle) 
TOURNUS (Saône-et-Loire) 
BROYES (Marne)

COUTANCES (Manche) 
CORNY-SUR-MOSELLE Moselle) 
ALES (Gard)

L’HOUMEAU (Charente-Marilime) 
SOUCHT (Moselle)

ALGRANGE (Moselle) 
BOUZONVILLE (Moselle) 
ST-LAURENT-SUR-SAONE ( Ain )

Festival de musique

Festival et congrès de la Fédération musicale de Saône-et-Loire.

Festival de Musique organisé en l’honneur du 20émc Anniversaire 
de la Société « ETOILE BROYENNE »
175èmc anniversaire de l’Harmonie municipale.

Festival de musique.

Festival de» musique.
Festival-Kermesse spécialement destiné aux groupes de majorettes. 
Festival de chant.

Festival de musique.

Festival international de musique.

Festival de Batterie-Fanfare à l’occasion du 90émc anniversaire de la 
Société.

Festival.

Festival international de musique (C.I.SP.M.) - Attribution de «La Lyre 
d’Or de Vichy ». réservé aux harmonies d'honneur, d’excellence ou de 

supérieure A - Une société par nation désignée par Fédération Nationale.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de musique organisé par l'Etoic de Rochefort.

RUFFEC (Charente) 
VICHY (Allier)

31 mal 1970 
6 et 7 juin 1970

Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flan­
dre. Fumcck (57).

M. Gérard Mathé. Président-Directeur de la société.
FAMECK (Moselle)

ROCHEFORT-SUR-MER
(Charente-Maritime)

BLANZAC (Charente)

SAUJON (Charente-Maritime)

CHAMBON (Charente-Maritime)

AGDE (Hérault)

COUSANCES-aux-FORGES
(Meuse)

WOIPPY (Moselle) 
FOURAS-LES-BAINS (Ch.-Marit.) 
A R FEU ILLES (Allier)

7 juin 1970 
7 juin 1970

M. Bouvier, rue Bigot, à Blanzac.

M. Paul Bureau. Maire, et Président de la Société. 
M. Snmson, Directeur de l’Harmonie.

14 juin 1970 
14 juin 1970 
21 Juin 1970 
21 juin 1970 
21 juin 1970 
21 juin 1970 
28 Juin l97o 
23 juin l97o

Festival de musique.

Festival organisé par l'Amicale Saujonnaise.

Festival de musique organisé par l’Harmonie Chambonnaise.

Festival de musique et de majorettes.

Festival de Musique organisé par « l’Etoile de Cousances ».

Festival de musique. 40ème anniversaire de la Fête des Fraises.
Festival de musique, organisé par « La Lyre Fourasinc ».
Festival de musique organisé à l’occasion du cinquantenaire de l’Union 

Musicale (patronage de la FMC).

Festival international de mtisiquc.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique, Société Musicale Union.

Festival de musique organisé par l’Harmonie et la Batterie-Fanfare. 
Festival de musique.
4éme Festival international de musique, placé sous le patronage de la 

Fédération des musiques du Nord et du Pas-dc-Calals.

LA NOUE-SAÏNTE-MARIE-DE-RE Festival réservé aux sociétés de l’Ile-de-Ré.
(Charente-Maritime)

M. Antoine Garcia. 12, rue Venuste, Agde (34). 
M Marcel MAUR 
à Cotisa nces-aux-Forgcs (55)
M René Thiriet, vice-président. 8. rue Général- 

Gibcm. Woippy (57).
M. Giraud. Président. 1er adjonit au Maire.

M. Nebout Marcel. Président de l'Union Musicale, 
Arfeullles.

Mme R. Consi. secrétaire, 52, rue de Gaulle. 
Hcttange-Grande (57).

M E. Schott. président. 12. rue de la Liberté. 
ïiaute-Yutz (57).

M. Fernand Noitsse. président, route de Sierck.
Koenigsmacker-Mctrich (57).

Avant Garde Saint-Jean, en mairie.

M. Joseph Krupp, 15. rue du Parc-Distroff (Mo­
selle). , ,

M. Thébaud. Directeur de la Société.

M. Gérard Cacher 25. Grande-Rue. Garche par 
Thlonville (57).

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

Président - 6. rue du Moulin

28 juin 1970 
23 Juin 1970 
28 juin 1970 
4-5 juillet ly70 
5 juillet 1970 

5 juillet 1970 
19 juillet 1970 
2 août 197o

HETTANGE-GRANDE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle) 
METRICH (Moselle)

FAREBERS V1LLER (Moselle) 
DISTROFF (Moselle)

SU RGERES ( Charente-Maritime ) 
GARCHE (Moselle) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

:

M. Brullon Emile, Maire de La Couarde.15 août 1970

17éme CONCOURS INTERNATIONAL DE VOCAUSTES 

(’s-HERTûGENBOSCH - PAYS-BAS)
1970.

CENTENAIRE II BEETHOVEN SS) AOSJT - S SEE»T^PÆBBB 1970
airs d’oratorio et ou bien un air 
d'opéra ou une mélodie ; ou bien 
2 airs d'opéra et ou bien un air 
d'oratorio ou une mélodie : ou bien 
2 mélodies et ou bien un air d’ora­
torio ou un air d’opéra.

Toutes les œuvres pourront être 
librement choisies par le participant 
excepté à la finale, où le jury est 
autorisé à choisir une œuvre do la 
catégorie de sa préférence.

reste, le candidat est libre dans la 
composition du programme, à con­
dition que : a) le programme con­
tienne au plus deux œuvres d’un 
même compositeur ; b) le programme 
contienne au moins 6 œuvres du ré-

Le concours est ouvert aux chan­
teurs et aux cantatrices de toutes 
les nationalités, nés après le 31 
décembre 1936.

PROGRAMME D'EXIGENCES 
Dans la demi-finale et dans la 

finale le participant a la possibilité 
d'exprimer sa préférence soit l’oro- 
tario, soit pour l'opéra ou pour la 
mélodie.

Catégories de préférence - Suivant 
sa préférence le candidat offrira : 
s'il a une préférence pour l'ora­
torio : 5 airs d’oratorio. 3 airs d'o­
péra. 3 mélodies ; s'il a une préfé­
rence pour l'Opéra : 3 airs d’ora­
torio. 5 airs d'opéra, 3 mélodies : s'il 
a une préférence pour la Mélodie : 
3 airs d'oratorio. 3 airs d'opéra. 5

à cette occasion, TRANSATOUR propose un voyage en 
Allemagne pour les sociétés de musique.
Programme sur demande à

pertoire de langue allemande, an­
glaise. espagnole, française, italienne, 
latine ou néerlandaise. Ces œuvres
devront être interprétées dans lu 
langue originale : c) chaque candi­
dat fait preuve de savoir chanter 
au moins en deux langues.

Autre exigences 
épreuves éliminatoires le participant 
chante un air d’oratorio, un air 
d'opéra et une mélode.

A la demi-finale, le participant 
chante suivant sa préférence ou 
bien 2 airs d’oratorio, l air d'opéra 
et 1 mélodie ; ou bien 2 airs d'opé­
ra. 1 air d’oratorio et 1 mélodie ; 
ou bien 2 mélodies, 1 air d'oratorio 
et 1 air d'opéra.

A la finale, le participant chante,

A la finale, le participant petit 
choisir une œuvre de la catégorie 
de sa préférence, même s’il a déjà 
chanté cette œuvre pendant les 
preuves éliminatoires ou à la demi- 
finale.TRANSATOUR

S. C. T. T. V.
Pendant les

FACILITES
Sur la demande des participants, 

le secrétariat fera de son mieux 
pour les loger gratuitement 
habitants de ’s-Hertogenbosch.

mélodies.
Périodes de style - Dans le pro­

gramme à offrir, diverses périodes 
devront être représentées. A cet ef­
fet ics œuvres des différents com­
positeurs sont subdivisés comme 
suit : période 1 : œuvres de compo­
siteurs décédés au lGème. 17éme ou 
18èrac siècles : période 2 : œuvres 
de compositeurs décédés au 19cme 
siècle : période 3 : œuvres de compo­
siteurs décédés au 20éme siècle ou 
bleu œuvres de compositeurs con­
temporains.

Composition du programme - Dans 
la catégorie, préférée par le can­
didat, chacune des périodes devra 
être représentée au moins une fols 
Dans lp-; deux autres catégories en­
semble au moins deux des périodes 
suscitées devront figurer. Pour le 
suivant sa préférence : ou bien 2

chez des

Secrétariat : Stadhuis ’s-Hcrtogen- 
boscli. Holland. Telefoon 25111.

34, rue de Lisbonne -- PARlS-8ème timiimmiimmiimmimiumimmiiimmiiimimiiUHiiumnmmiiiuiuiHU

Dans tous vos congrès et manifestations 

n’oubliez pas de porter l’insigne de la 

CONFÉDÉRATION MUSICALE de FRANCE

::
l'agence officielle de la Confédération Musicale de France 

Egalement : voyages en Corse, Italie, Hollande et dans 
les provinces françaises.

.*2



. . -
• V’--- ■ J wî

'JANVIER 1970CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

PETITES ANNONCES Théâtre des
Hauts-de-SeinePayables d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres

signes ou intervalles + T.V.A.

PUTEAUXOFFRES D’EMPLOIS K L'Harmonie de MANTES-LA- 
JOLIE, Division d’Excellence, re­
cherche des instrumentistes. Un 
emploi municipal pourrait leur 
être réservé. Prière adresser de­
mande soit au directeur : M. Mar­
cel JEAN. Mairie de Mantes-la-Jo­
lie, soit au Président : M. A. TON. 
NENX 47. rue Nationale. (78) 
Mantes-la-Jolie. Tel. 477.00.75.

fl Recherchons musiciens dans les 
pupitres anches (saxo-clarinettes) 
et proposons emplois dans diverses 
branches. Ecr. au journal avec pré­
cisions sur emplois demandés sous 
numéro 751.

Semaine animation :
17 janvier : inauguration de l’ex­

position, avec souvenirs napoléo­
niens : images d’Epinal ; souvenirs 
d'Arthur Honegger et Jacques Ibert

19 janvier : soirée Evocation, ta­
bla ronde avec Pierre Michel Le 
Conte : Mmes Honegger et Ibert ; 
M. J.-C. Ibert ; Marcel Féru, met­
teur en" scène : Denise Aignerelle, 
interprète de l’Aiglon ; Charles 
Imbert : Gérard Michel.

26 janvier : soirée spectacle, avec 
des poèmes dits par les élèves du 
Conservatoire de Puteaux ; un film 
de J.-Emile Denis : «Le retour de 
l'Ile d’Elbe».

Gala exceptionnel, jeudi 29 jan­
vier 1970, à 20 h. 30 très précises

L’AIGLON

V •

■ URGENT, 
demandé d'urgence, pouvant 
donner leçons en situation d'ap­
point. Emploi principal à déter­
miner en fonction des aptitu­
des du candidat et des possi­
bilités locales Ecr. au jour­
nal sous numéro 750 qui trans- 
metera.

Trompettiste

DEMANDES D’EMPLOIS

fl Percussioniste trombone suscep­
tible de remplir fonction tambour- 
major, cherche emploi dans une 
Harmonie. Ecrire journal sous nu­
méro 753.

;

•• V /
M Harmonie 1ère div. 1ère sec­
tion recherche trombones, clarinet­
tes, cors d’harmonie. Emplois of­
ferts dans les professions de frai­
seur et rectifieur P3. Logement 
assuré. Très bon salaire. Ecr. M. le 
président Union Musicale REVIN 
(Ardennes).

OCCASIONS
fl Vends saxophone Alto mi b, 
fa dièse aigu) COUESNON Mono­
pole, étui valise couvre-bec, parfait 
état. Ecrire M. Claude LOUVEL, 
13. rue Maréchal-Vélée, BREST - 
29 - Nord.

Ji*

Drame Lyrique re Jacques Ibert 
et Arthur Honegger. Editions Hcu- 
gel et Cie. D'après Edmond Ros­
tand. avec "le concours de l'Orches­
tre Lyrique de l’ORTF, sous la 
direction de Pierre Michel Le Con­
te et la participation de la Chorale 
des Jeunesses Musicales de France, 
direction Louis Martini.

fl Emploi Municipal Secrétaire- 
archiviste au Conservatoire, réser­
vé à bon instrumentiste, préfé­
rence cor ou trombone ; indispen­
sable être excellent copiste. Con­
viendrait à sous-officier musicien 
retraité. Ecr. au journal sous 'nu­
méro 752 qui transmettra.

G L'Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTfN recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombone, basses, 
un emploi dans le bâtiment, l’in- 
du/sirie et l'administration sera 
réservé en priorité à tout musi­
cien oui en adressera la demande 
au maire de ST-FLORENTIN (89t. 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.
E L’Harmonie municipale de 
Compïègne recherche bons musi­
ciens tous instruments. Emplois 
possibles : bâtiment, électricité, 
comptabilité, conducteurs d'engins, 
chauffeurs P.L., etc. S’adresser à 
M. Guy MAGNY, directeur, 2. rue 
du Grand-Ferré, G9 - Compïègne.

fl Harmonie DTZ1EUX-DE - ST- 
CHAMOND. serait acheteur : sa- 
xo-Easse si b. bon état, faire offre 
ù M PASCAL 8 ,rue Renée-Pail- 
lon, SAINT-CHAMOND, 42.

Mise en scène de Marcel Féru, 
assiste de Pierre Darriaga. Systè­
me scénique • G. Delhinte. Avec 
par ordre alphabétique : Gérard 
Chapuis, de l'Opéra Comique ; 
Denise Aignerelle, de l'Opéra : 
Claude Bergeret ; Pierre Blivet ; 
Maurice Delaunay ; Klauss Dorf- 
man : Jean-François Fabc : Hélène 
Henriet : Bernadette Laurie ; Co­
lette Muzard : Jacques Sullivan ; 
Jean-Paul Vauquelin de l’Opéra- 
Comique.

DIVERS

que Municipale ITuningue. M. Ha- 
selmeier eut le même titre honori­
fique du Groupement cantonal, il 
est membres honoraire de la 
sique « Vogésia » Ribeauvillé et 
de lu Musique municipale de la 
ville de Bâle.

bla, ù peine la tourmente finie, ce 
qui restait c’e la musique de Hu- 
ningue et cette société dut repar­
tir sur des bases très fragiles car 
nombreux étaient ceux qui avaient 
laissé leur vie sur les champs de 
bataille. Petit à petit la musique 
municipale Huningue refit surface 
et aujourd'hui M. Haselmeier a la 
satisfaction de voir l’avenir de 
sa société assuré puisqu'une- ving­
taine de jeunes éléments sont 
prê’tq à prendre la relève.

M4 Eugène Haselmeier, qui oc­
cupe -toujours son poste à la Mu­
sique municipale Huningue, se vit 
remettre de nombreuses décora­
tions, notamment le Mérite social 
avec lettre de félicitations du pré­
fet du Haut-Rhin. Outre qu’il est 
président d'honne-ur de la Musi-

□ Confiez vos travaux harmo­
nisation. ovehestra-tfon, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP. 
ROQUEFORT - LES - PINS (Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

ma-

Tous ses amis musiciens, notam­
ment les jeunes qui ont pris sa 
succession dans les divers orga­
nismes — auxquels il est un con­
seiller éclairé et amical 
sentent à M. Haselmeier leurs très 
sincères félicitations à l'occasion 
de son jubilé et lui souhaitent de 
tout cœur qu'il puisse pendant de 
longues années encore jouir d'une 
bonne santé physique et de sa 
fraîcheur d'esprit presque légen­
daire.

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318 m.) pré-

BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABEIiKY 
(Tous les 15 jours, le dimanche, de J i h. 30 à 1-1 li. 50) 

-------- MOIS DE JANVIER J.970 ---------
II JANVIER :

Los sais troubadours, polka pour 2 cornets - Roger Colteux 
(solistes : Albert Calv.ayrac et Albert Philibert) ; Perle fine, 
schottisch - F Romain ; Les lucioles, masurk-a pour clarinette 
Fabius Bressy (soliste : Armand Medous) ; Simple et jolie, 
valse Bajus ; La bataille d'Austerlitz, quadrille, A. Leduc, 
P. Clodomir.

A. MASSONL’ISME
BOUCHES-DU-RHONE J

F; Le neuvième congrès de l’I.S.M.E. 
sc tiendra à Moscou, URSS du 8 
au 14 juillet 1970. sous les auspices 
du Ministère soviétique des Affai­
res ' iLtureilss, de l’Union des com­
positeurs soviétiques et d'autres or­
ganismes soviétiques compétents. 
L'hôte de la réunion de 1970 sera 
la section soviétique de l’I.S.M.E.

thème r.énéral du 9ème con­
grès de 1T.S.M.E. sera le rôle de 
la musique dans la vie des enfants 
et des jeunes.
Assemblée générale

L'assemblée générale de l'I.S.M.E. 
se réunira ou cour.- du 9ème con­
grès de 1T.S.M.E. à Moscou. 
Adhesion et droits d'inscription

Tout participant au congrès, 
conférenciers compris doit payer 
un droit d’ia;-rlotion de 29 F.F. 
à l'I.S.M.E. et être en possession 
de sa carte de membre 3970.

Les demandes cie participation 
au cc-ngrès devront parvenir avant 
le 35 janvier 1970 à i'agence orga­
nisatrice :
S.C.T.T.V. TRANSATOUR
34. rue de Lisbonne, Paris-8ème.
tel. 522-83-37.
qui fera parvenir sur demande tous 
renseignements au sujet du voyage 
à Moscou.

Le 11 novembre auditeurs, musiciens et anciens 
combattants.

Un banquet servi clans la grande 
salle de la Maison de la Jeunesse 
et de la Culture préludait à une 
remise de décoration par MM. Ber­
trand, maire et Courtial, président 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales des Bouches-du-Rh3ne. Au 
cours des discours que 
prononcèrent fut soulignée la place 
tenue par la musique clans la vie 
d'une cité et il fut fait appel à la 
bonne volonté des musiciens afin, 
qu'ils portent leurs efforts sur l’c- 
ducation musicale des Jeunes appe­
lés â assurer la relève.

Nous savons notre maire très ou­
vert sur ces problèmes puisqu'il 
est à la base de la renaissance do 
notre Union Musicale et fournit un 
effort particulier pour inciter les 
jeunes à participer à des activités 
sportives et culturelles pour les­
quelles il met à leur disposition 
un matériel important.

1 >5 JANVIER 1970 :
Bien mignonne, polka pour cornet, Georges K/l-.-r. (soliste : 
Albert Calvayrac) : Fine mouche, schottlsch, Félix Minet : 
Violette, masurka pour clarinette, F. Dcydier, (soliste : Armand 
Medous) : Reine du bal, valse, Alfred Bériot ; Le muscadin, 
quadrille. F. Boisson.

à Plan-de-Cuques
Faisant sympathiquement et très 

opportunément coup double, la 
ville de Plan-de-Cuques a célébré 
à la fois le 51ème anniversaire de 
l'armistice de 1918 et la Sainte- 
Cécile, c’est donc côte à côte qu’an­
ciens combattants et musiciens ont 
passé cette Journée.

Commencée à 10 h. par une 
messe du souvenir où, en présence 
de M. Maurice Bertrand, maire 
de la commune et de son conseil 
municipal. l'Union 
entendre successivement : « Salut

Milan», marche de Fusain ; 
«Hymne à la nuit», do Rameau; 
«Reverle», de Schumann: «Ave 
Maria », de Schubert, elle sc pour­
suivit par une cérémonie au mo­
nument aux morts et un cortège 
au cimetière..

Avant de prononcer une allo­
cution de circonstance. M. Bertrand 
fleurissait le monument aux morts 
d'une gerbe tricolore pendant que 
les enfants des écoles y déposaient 
des bouquets, les drapeaux s'in­
clinaient au moment de l'inter­
prétation par l'Union Musicale de 
la « Sonnerie aux Morts » et la 
« Marseillaise » qui suivait, figeait 
au garde à vous une foule nombreu­
se, tandis qu'une section de la 
Légion Etrangère présentait les 
armes.

Pour le concert musical, la vaste 
cour de la Maison de la Jeunesse et 
de la Culture s'est avérée tout 
Juste 
nlr le

tous deux

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Musicale fit

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

ALSACE-MUSIQUE
M. Haselmeier n'cs", pas seu­

lement un musicien de talent. Il 
est également un dirigeant hors 
pair. Dès 1910 il occupa le poste 
do vice-président de la musique 
municipale Huningue et api'cs la 
première grande guerre, en 1919 
c’est lui qui prit l’initiative de 
faire reprendre l'activité de cette 
société qui avait, comme toutes 
les sociétés d'Alsace ©*•, de Lor­
raine, cessé son activité de 1914 
à 1918. M. Haselmeier accéda à 
la présidence et mena les desti­
nées de sa société durant 13 ans. 
A la fin de son mandat la musl- 
uue municipale Huningue le nom­
ma président d’honneur. Les rela­
tions entre sociétés voisines n’ayant 
pas été ce qu'elles devaient être, 
M. Haselmeier prit en 1931 l'ini­
tiative de créer le Groupement des 
sociétés de musique des cantons 
de Huningue et de Sierentz. Ce fut 
le premier groupement sur le ter­
ritoire de la Fédération des so­
ciétés de musique d’Alsace et de 
Lorraine et ses dirigeants, crai­
gnant sans doute une quelconque 
concurrence, ne voyaient pas d’un 
trop bon œil cette entreprise. M. 
Haselmeier qui présidait «son«» 
groupement et qui siégeait égale­
ment au comité central de la fédé­
ration. sut dissiper les craintes 
de ses «supérieurs» et bientôt 
d'autres groupements furent créés 
et l’action de la fédération deve­
nait du coup plus directe et plus 
efficace. Une fois <îe plus Eugène 
Haselmeier avait vu juste.

Alors nue M, Haselmeier pou­
vait raisonnablement espérer voir 
lever le grain qu’il avait semé, 
éclatait la seconde guerre mon­
diale et une fois de plus les ins­
truments furent réduits au silen­
ce. Ce fut encore lui qui rassom-

M. Eugène HASELMEIER 
(Huningue) : 85 ans. 70 ails 

(l’activité musicale
La 11 décembre 19G9 est une 

journée pas comme les autres pour 
le doyen de la Musique Munici­
pale Huningue et du Groupement 
des Sociétés de Musique des can­
tons Huningue et de Sierentz. En 
effet, ce jour M. Eugène Hasel- 
meiev fête ses 35 ans et. en même 
temps les 70 ans de son appar­
tenance à la Musique Municipale 
Huningue. Par un curieux effet 
du hasard, ce lut le 11 décembre 
1899, jour de son 15ème anniver­
saire. que M. Haselmeier fut ad­
mis à cette société comme mem­
bre actif après avoir, pendant un 
an, fai> son apprentissage musi­
cal dans les rangs des « élèves ». 
Ce fut le point de départ d’une 
brillante carrière de 
de dirigeant. Dès avant la pre­
mière guerre mondiale M. Hasel­
meier jouissait d’une excellente 
réputation car il fut le premier 
musicien amateur à jouer le cor 
d'harmonie non seulement du sud 
de l’Alsace, mais également de 
la ville de Bâle. Bien souvent les 
sociétés musicales bâloises. qui 
avaient toutes une réputation bien 
établie, faisaient appel â scs ser­
vices pour les grandes circonstan­
ces et, de cause à effet, l’orchestre 
du théâtre de la ville de Bâle s’at­
tacha bientôt ce jeune musicien 
de 'talent, ceci surtout pour les 
opéras de W.igner ou de Verdi. M. 
Haselmeier eut mémo l'honneur 
do jouer sous la direction du célè­
bre chef d’orchestre Wilhelm Furt- 
wangler lorsqu'il dut remplacer au 
pied levé un membre de l'orches­
tre de l’opéra de Berlin en tour­
née en Suisse, ceci en 1924.

BRIQUDE
Le 2o octobre 19G9 s'est tenue 

l'assemblée générale de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de la 
région de Brioudc sous la prési­
dence de M. Etienne Tissandler as­
sisté des membres du Comité et des 
sociétés fédérées : Harmonie des En­
fants de Brioudc. L’Avant Garde 
Langeadoîse. L'Union Musicale du 
Bassin Mln'ci, L’Esnérnncc Auzon- 
najse. Les Rives de l’Allagon â Mas- 
slac. Fanfare de Paulhaguet. Cho­
rale de Brioudc.

Sociétés excusées : Echo de l'Alla- 
gnon à Lempdcs. Espérance S a ugal- 
ne à Saugues. Fv'fnre de Bles’.e et 
Javaugues.

T e président Tissandler ouvra la 
séance par des paro’cs de bienvenue 
et de remerciements aux membres 
présents. Apres un tour d'horizon 
sur la situation des musiques po­
pulaires. la parole est donné au se­
crétaire pour l'exposé du rapport 
moral. Tl est important de présenter 
des élevés aux épreuves de solfèr/' et d’instrum-n’-c o-.-'p'qA-,- 
CMF.

Le vice-président. .V. Parrot. lu­
dique l'intérêt, de «o'.llclter l'agré­
ment des Soc'-Més Musicales par le 
Secrétariat du M:ér0 «a jcu- 
ne-so et aux Soovt.-;

M- Paul D iurne . présente le bilan 
financier loo'ic! (s« amirouvé à l’u­
nanimité.

Le secrétaire adresse »\ m. Tis­
sant! 1er, prés i dent, ou nom des so­
ciétés fédérée.-;. voeux d'heureux 
anniversaire dont 
sonne la 80«hne année.

Toute l’a-si-tanc»» 
reusement â 
ses cordial' 
cher président Et'e’m-* Tissandler, 

Le secrétaire fédéral.
J PU IG.

assez grande pour conte- 
nombreux auditoire venu 

entendre la phalange locale dans 
un programme de choix sous la 
baguette précise et avertie de son 
chef Edouard Chappe.

L'exécution très soignée nous per­
mit tour ii tour d'entendre « Sln- 
foula en flamenco ».
J. Castillos, orchestré 
pc ;
.sic sélection sur l’opérette de Ch. 
Aznavour. .< I,a CasatSChock »
B. Rubasohklu, arrangé par E. 
Chappe, « La Chanson des Nids », 
polka pour 2 clarinettes et. flûte 
de Buot avec en soliste MM. Pa- 
tetta, Badie et Ama'.bert et enfin 
le « Père la Victoire ». pas redoublé 
de Louis Gannc.

Un apéritif d'honneur réunissait 
ensuite autour des personnalités

CONCERTS 

DE JANVIER 1970
! •

paso-doble de 
par E. Chap- 

« Monsieur Carnaval ». fantai-Dan.s l'Amphithéâtre de l'institut 
d'Arl et d’Arehéoîogie. a. rue Mi- 
clic*'»* - PARIS V!».

Vendredi 1.6 Janvier 1940, â !•» h. 
30. musique contemporaine, pour vio­
lon et piano, avec le concours do 
Jeannine Andrade et «le Nicole Rolet 
de (‘astcele. Œuvres de : lî. Mnrliuu, 
Olivier Messluen. Claude Pascal.

Vendredi 23 janvier 1970. ;'t fi li. 
30. Duos de Concert et de Théâtre, 
avec !c concours de Danièle fastaing, 
Cantatrice ; Jean-Christophe Benoit, 
de l’Opéra, et de Claudio Martinet, 
Pianiste. (\V. Mozart. R. Schumann, 
Jean Rivier, Jacques ChaiJIey.)

Vendredi 30 janvier 1970, â fi II. 
30. Erik Satie Audio-Visuel, avec le 
concours de Jean-Joe! Barbier, Pia­
niste, Places : 5 F. ; Etudiants ; 1 F.

concerts) 20 I*V; 
Etudiants : 15 F. Renseignements : 
Mlle l'rrim'.e Franz, secrétaire gé­
nérale. 22 l»X rue Mnrbe.au . PA* 
PAS XV!" et Permanence je vendredi. 
d<* fo h. â 12 1). 30. â l’Institut de 
Mo l'o'ogle, 3. rue Michelet 
RIS VI". Avant le concert ; Buffet 
(non compris; à partir de j I h. 30.

musicien et de

?clapar

••

A ho,incluent;; (5
jour mêmeCP

ocic chflîeu- 
, ces naro>9 et présente 

les fédérations û notre
l’A-

K*



JANVIER 1970 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Mozart a réservé une part impor­
tante <le son œuvre à la musique 
instrumentale dans laquelle on re­
trouve sa délicatesse, sa grâce, sa 
tendresse, le compositeur a su lais­
ser sa place à la virtuosité.

Clarinette solo : M. B. Massis.
Elévation : Angélus extrait des 

Scènes pittoresques de Massenet. 
C*cst un épisode de la vie quoti­
dienne : dans le calme profond de 
la nature ou dans l’agitation de la 
vie laborieuse, la voix des cloches 
vient marquer un temps d’arrêt et 
inviter à la réflexion.

Communion : Panis Angéllcus de 
C. Franck. Cette page très connue 
et extraite de la Messe à trois voix, 
appartient a la musique religieuse 
vocale du compositeur. Le thème, 
d’une touchante ferveur, est cx- 
l>osé une première fols par l’or­
chestre et repris ensuite avec force 
par le trombone solo.

M. Roi in apporta lui aussi ses 
remerciements, ainsi que M. l’ab­
bé Poix, qui a apprécié la brillante 
interprétation des morceaux exécu­
tés pendant la messe.

(La Montagne, 25-11-69).

S’adressant a ia nomuxeuae a.-».--a- 
tance, M. Dutèrlez précisa que cette 
réunion était consacrée il la remise 
de médailles et diplômes.

Après avoir remercié tous ceux 
qui se dévouent & l'art musical, 
qui le font bénévolement, en profi­
tait pour dire un grand merci ]>our 
la bonne marche do l’Union Musi­
cale, un merci qui s’adressait éga­
lement à M. le maire et à sa muni­
cipalité pour l’aide apportée.

C'était ensuite la remise de ré­
compenses aux musiciens ayant au 
moins cinq ans de présence.

Nouvellement instituée cette ré­
compense était décernée à Mounot 
Daniel. Gamct Bernard. Dédit Chris­
tian, Rougeron Guy. Guimard Pa­
trick, Vérillon Monique, Clary Ni­
cole.

CCI .1 ac^twn, nous avons 
no;c ; M. Ricci, sous-préfet et 
Mme : MM, Péronnct, député : Frc- 
lastrc et Cornlou, conseiller? géné­
raux : docteur Lacarln, maire de Vi­
chy ; docteur Chabrol, maire ad­
joint: Mazerolles, adjoint: Laurent- 
Lorlol, PouJoJ. Cantarel, Popelul. 
conseillers municipaux : chanoine 
Legou : Saffroy, commissaire 
tral de police; Des Chaumes (hô­
pital militaire) : Blancpotard chef 
de gare principal ; Etard. ingénieur, 
directeur des services techniques ; 
Martinez, directeur du Centre cul­
turel Va’.ery-Larbaud . Alvizet, di­
recteur du Conservatoire munici­
pal ; Marcel Corre. président de la 
Symphonie Vlchyssol.se ; Lerot, di­
recteur de l’Union Chorale : Dome- 
nech (Associat'on des majorettes, 
etc.

La capitaine Métot et tout l’état- 
major de la « Musicale », y com­
pris le doyen. M. Gaston Peuchet, 
faisaient les honneurs des lieux 
à leurs invités Le président Métot, 
en une allocution chaleureuse et 
historicnie. rappela les origines de la 
Sainte-Cécile, après avoir salué les 
personnalités et demandé une mi­
nute do silence à la mémoire du 
regretté sous-chef Louis Martin.
M. Métot remercia tous ceux qui, 

de près ou de loin, apportent leur 
aide, leurs concours à la société. 
Il félicita tous les dirigeants, tous 
les musiciens pour leur travail, 
leurs efforts, leur assiduité. II rendit 
hommage à M. Paul Rolin. direc­
teur : au nouveau sous-chef, M. Gé­
rard. et au vice-président d’hon­
neur, M. Peuchet

CENTRE
BELLERIVE-sur-Allier

ALLIER
Fête de Sainte Cécile

Une tradition solidement sacrée 
et très honorable veut que les mu­
siciens célèbrent d’abord dans ie 
recueillement, puis par des agapes 
fraternelles, la fête de leur natron- 
oe. sainte Cécile.

Notre société musicale a sacrifié 
à cette pieuse coutume en assis­
tant dimanche matin à la grand’ 
messe au cours de laquelle elle a 
exécuté avec brio, sous la direction 
de son chef, M. Paul Rolin. un pro­
gramme de circonstance composé 
des programmes suivants : « Entrée 
de Messe », de Robert Martin ; a Can­
tate à Sainte-Thérèse », du regretté 
Eugène Métot. père du très actif 
président de la société, M. André 
Métot. puis « Elévation », do Ro­
bert Martin ; « Ave Mario »», de
Schubert, et enfin « Sortie de Mes­
se ». de Stellian.

CUSSET
Harmonie « La Semeuse » 

Concert du 28 Novembre 1969
cen-

L’harmonlc « La Semeuse »» de 
Cusset vient de présenter un très 
bon concert de Sainte-Cécile à la 
salie des fêtes, qui pour cette oc­
casion était archl-comblc.

Eu effet, nos musiciens, tam­
bours et clairons, bien dirigés par 
M. Georges Boutillicr, ont été ap­
plaudis pour leurs morceaux d'en­
semble, ainsi que pour les « solis­
tes » et plus particuliérement M. 
Alain Stenger. dans le ballet do 
« Sylvia ». de Léo Delibes. et Michel 
Bardet, dans le « Chalet », d'Adam 
(grand air de Max).

Parmi les autres morceaux citons 
aussi les pas redoublés « La Se­
meuse », de notre compatriote Geor­
ges Besson, et « Paris-Belfort », de 
Farlgoul.

Deux « attractions » supplémentai­
res étalent au programme : tout d’a­
bord le chanteur Edgard Meneau, 
qui obtint un légitime succès avec 
la barcarolle napolitaine « Sauta 
Luc.la », puis « Valencia », qui rap­
pelait les beaux jours du Casino 
de Paris.

Après une remise do diplômes 
aux élèves des cours de l'Ecole de 
musique de Cusset et des diplômes 
de la Fédération des sociétés musi­
cales du Centre, après une allocu­
tion de M. Rclin. secrétaire géné­
ral de cette fédération, M. Ro- 
dére recevait, des mains de M. Ga­
briel Péronnet, le diplôme de la 
Fédération musicale du Centre pour 
quinze années de service à «La Se­
meuse ».

Puis c’était la présentation de 
M. Guy Touvron, trompettiste de 
talent, originaire de Saint-Yorre et 
ancien élève de MM. Dutoriez et 
Guyard. Après avoir glané plusieurs 
prix. Guy Touvron. qui a pris les 
cours du célèbre Maurice André, a 
obtenu le premier prix de trom­
pette au Conservatoire de Pa-is.

Les applaudissements (avec plu­
sieurs rappels) lui furent largement 
prodigués après la magnifioue in­
terprétation du concerto de Kaydn, 
adapté pour harmonie de la Société 
Musicale de Vichy.

Encore nos vifs compliments à 
ce virtuose, qui vient d’être reçu 
professeur de Conservatoire Natio­
nal et également soliste de l'orches­
tre Rhône-Alpes.

Après quoi la médaille d’argent 
pour quinze années était attribuée 
à : Gamet Lucien, Fayon Daniel. 
Deffradas André, Mazzona Michel. 
Pyrc Ghislaine.

Ballchard Daniel et Beaupariant 
Robert recevaient ensuito la mé­
daille d’argent pour vingt-cinq ans 
alors que la médaille de bronze 
des trente ans était décernée û 
Châtelet Jean et Matichard René.

Ces distinctions ne s’arrêtaient 
pas là puisque Desiage Marcel, Pyre 
Marcel et Ferrier Maurice i’cccvalent 
lia médaille d’honneur d’argent pour 
quarante années.

Soliste : M. R. Thivolle.
Sortie : Marche de Tannhaüser 

de R. Wagner.
(La Montagne, 29-11-69).

MOULINS
Harmonie Municipale 

(Lyre Moulinoise)
Audition donnée en la basilique- 

cathédrale, dimanche 30 novembre 
1969, à 11 h. 30. avec le concours 
des différentes chorales de la ville 
et des classes de violon de l’école 
de musique : direction. Emile Fosse :

1 ) « Marche du Sacre de Napo­
léon 1er», J .-François Lesueur : 2) 
«Angélus» J. Massenet ; 3> «Ave 
Verum », W.-A. Mozart ; 4) « Canta­
te » (Chœur et orchestre), Hector 
Berlioz.

Après l’élévation : Sonnerie « Aux 
Champs ». exécutée par la Batterie 
Municipale ; direction, Séjourné.

SAINT-POURÇAlN-sur-Sioule
Harmonie - 30 Novembre 1969

Après l’office qui fut célébré par 
M. l’abbé Etiennf Poix, curé de la 
paroisse, les musiciens ont défilé 
jusqu’au Parc de la Source Inter­
mittente. puis ils se sont rendus 
au restaurant « Les Epérons », sur 
2a route d’Hautcrivc, en compagnie 
des épouses ou des enfants de la 
plupart d’entTe eux.

Ainsi, quatre-vingt-dix convives se 
trouvèrent réunis autour «les tables 
dressées par M. Baria, qui fit ap­
précier un menu de choix.

A la table d’honneur avaient pris 
place auprès du président André 
Métot et du directeur M. Paul Ro- 
a-in. MM. Pierre Corniou. maire et 
conseiller général de Bellerivc ; An­
dré Relln, secrétaire général de la 
Fédération musicale du Centre ; 
l’abbé Etienne Poix ; Raoul Mandet, 
président d’honneur de la Société 
musicale ; Roger Moncouvant, vice- 
président ; Vittel, secrétaire : Mo- 
miron, trésorier ; Peuchet. vice-pré­
sident d’honneur, et Bonvin, vice- 
président de la Société musicale de 
Vichy ; Léon Corre, présentateur des 
concerts.

Pour terminer, la médaille d'or 
des cinquante ans était remise à 
Tixler Raymond et Desiage Jean- 
Baptiste.

Chaque année les Jeunes musiciens 
passent un examen sous l’égide de 
la Fédération Musicale du Centre 
qui sanctionne les résultats de leurs 
études. Ces diplômes étalent au 
nombre de quinze.

L’Union Musicale est une gran­
de société et l’énumération de ces 
récompenses et distinctions en est 
une nouvelle preuve. Elle est aus­
si le fruit d'un travail persévérant. 
A ce sujet, M. Dutcriez ne manqua 
pas de souligner. Il tint à évoquer 
la brillante carrière de Guy Tou­
vron. ce Saint-Yorrais qui débuta 
à l’Union Musicale, dont tous les 
succès rejaillissent sur notre ville.

Pour M. Relin, tous les diplômes 
décernés prouvent l’excellent travail 
de son chef qui a su allier l’harmo­
nie entre tous. En attendant l’édu­
cation musicale obligatoire à l'école, 
base indispensable. M. Relin remer­
ciait chaleureusement la municipa­
lité saint-yorraise pour l'aide qu’elle 
apporte.

Pour conclure, M. Edier disait sa 
Joie d’être parmi nous et remercia 
l’Union Musicale pour tout ce qu’elle 
fait.

Cette allocution précédait une 
remise de médailles et de diplômes 
aux artisans du prestige de la So­
ciété Musicale. Devaient recevoir ccs 
récompenses :

Médaille des vétérans (55 an; d'ac­
tivité musicale) ; MM. Jean Pon- 
chon. Olympe 5 

Médaille d’or
Suino.

(50 ans d’activité 
musicale) : MM. Lucien Lévcque, 
Louis Martin (remise à sa veuve), 
Julien Spili.Les musiciens ont coutume de 

fêter leur sainte patronne le diman­
che de la fête patronale, la Salnt- 
Pourçaiti. Cette tradition leur vaut 
d'exécuter à l’église un programme 
qui rehausse l’cclat de la cérémo­
nie à laquelle assiste une foule de 
fidèles, et c’est ainsi qu’hier diman­
che. à l’office de 10 h. 30. dans une 
vaste chapelle qui leur était réser­
vée, iis ont successivement inter­
prété. sous la direction de M. Ro­
bert Vlrîogeux ; « Antique et sainte 
basilique», cantique de la fête pa­
tronale, harmonisé par M. Antoine 
Roussat, alors qu’il dirigeait la Lyre; 
puis un choral de Bach, l’« Ave Ma. 
rla », de Schubert, « Ave Verum ». de 
Mozart et, à la sortie de l'office 
« Cherbourg ».

A l'élévation, la batterie fit vi­
brer les voûtes par la sonnerie « Aux 
Champs ».

Une aubade fut offerte à M. Jo­
seph Vincent, maire, place de la 
Mairie, puis le défilé en ville et 
dans les faubourgs apporta à la 
population le témoignage d’une belle 
vitalité chez la société de musique 
que préside M. Pierre Cou'.on.

Combien fut apprécié, dans la 
tiédeur du café « La Poularde ». 
boulevard Ledru-Rollin, l’apéritif 
réconfortant avant que se continue 
le défilé jusqu’à la place Saint-Ni­
colas où une aubade fut donnée en 
l’honneur de M. Loubeau, proprié­
taire de l’hôtel où chacun oublia 
bien vite la rigueur de la tempéra­
ture pour clégu^er un succulent 
repas.

Médaille d’argent (40 ans d’acti­
vité musicale) ; M. Louis Bonvin, 
Rf-ié Mancel.

Médaille de bronze (30 ans d'ac­
tivité musicale) ; M. Poirier Ca­
mille.

Médaille de la Fédération Musi­
cale du Centre (15 ans d’activité) : 
M. René Feron.

Diplôme du jeune musicien (5 ans 
d'activité musicale) ; MM. Alain 
Cartaillc-r. Daniel Cartailler. Daniel 
Girard. Paul Lapc-nderie, Jean-Clau­
de Martin.

Première médaille de solfège et 
première médaille de clarinette. — 
M. Christian Trlilat.

Première mention de solfège et 
deuxième mention de saxo ténor. —

\ M. Bernard Barthomeuf.
Première mention de solfège. — 

MM. Alain Lafaye. Daniel Lafaye, 
Yves Le G ail.

Deuxième prix de solfège et deu­
xième prix de saxo alto. — M. Pierre 
Poirier.

Le docteur Lacarln. maire de Vi­
chy, tint à complimenter la « So­
ciété Musicale » nom l’œuvre ou'elle 
accomplit au service do la renom­
mée loca’e. Il félicita les récipien­
daires, ajoutant que la « Musicale » 
était toujours présente lorsqu’on 
rappelait. Le premier magistrat de 
la cité rendit un vibrant hommage 
à tous ceux qui, à la « Musicale ». 
se dépensent sans compter pour l’art 
et pour Vichy.

Enfin, M. Ricci, sous-préfet, ex 
primant sa joie de participer â cette 
fête traditionnelle, souligna com­
bien la Société et la musique en 
général servaient l'Intelligence, l’a­
mitié. le goût de bien faire, do sc 
perfectionner. Il complimenta eu 
termes choisis les membres de la 
Société et leurs dirigeants.

Un champagne d’honneur, servi 
dans le style magistral de la « bri­
gade Combronde ». sonna alors l’ou­
verture des hostilités gastronomi­
ques au restaurant « Le Bourbon­
nais ». à 13 h.

Au dessert, le président Métot, 
dans son discours, commença par 
évoquer la vie de sainte Cécile, 
vierge et martyre, patronne des mu­
siciens.

M. Métot remercia M. le maire 
et en sa personne tous les membres 
de son conseil municipal, pour la 
subvention allouée h la société et 
qui ont si grandement facilité l’or­
ganisa tion des cours de l’Ecole de 
Musique dont l’effectif actuel dé­
passe le chiffre de plus de 80 élè­
ves. garçons et filles.

demanda à M. Corniou s’il se­
rait possible à la municipalité de 
la ire effectuer ’a réfection du che­
min d? i’impas-so E’ugéhe-Métofc et 
la réparation de la salie de répé­
titions. Il souhaita que l'on puisse 
accorder ù la société une aide pour 
permettre aux musiciens d’organiser 
un voyage collectif comme celui 
qu’ils ont fait à l'ile de Ré. il y 
a deux ans, et qui a laissé à tous 
ut’ !r.oub!iab!e souvenir.

La Sainte-Cécile s’est poursuivie 
comme il se devait par un banquet 
servi au restaurant du Prado.

(La Montagne, 26-11-69).
Signalons pour terminer la pré­

sence à cette soirée, auprès du 
président Henri Forestier et Mme. 
de M. Gabriel Péronuet, député de 
l’Ailier, et Mme ; de M. le docteur 
Pruneyre. maire de Cusset ; plu­
sieurs conseillers municipaux ; de 
M. Henri Bert. et M. Georges Dalo- 
diar, présidents d'honneur de «La 
Semeuse » ; de M. Relin, de M. Du- 
fericr. de M. le chanoine Barre, 
curé-doyen de Cusset. et de nom­
breux amis de «La Semeuse» de 
tous les environs et notamment de 
Lapalisse, Saint-Germain, Saint-Yor­
re. Mayet-de-Monlagne, Bellerive, Vi­
chy, etc...

VICHY
Société Musicale 30 Novembre 69

La Société musicale est. sans dou­
te, l’une des doyennes de la ville. 
Scs origines — que nous avons évo- 
guées hier dimanche — remontent 
à 1862.

L’empereur Napoléon III la porta 
sur les fonts bap-— presque 

tismaux. Il lui fit don d’une ma­
gnifique bannière que l’on sort 
lors des grandes occasions. En ce 
Jour
nière demeurait dans son vénérable 
fourreau. Pourtant, toute la « Musi­
cale » rayonnait de Joie, soufflait 
allègrement dans ses instruments, 
y allait du tambour.

de la Saint-André, la ban-(La Montagne, 2-12.69).M. Métot exprima des remercie­
ments à M. le curé pour la messe 
célébrée en l’honneur de sainte Cé­
cile et pour le vin d’honneur offert 
aux musiciens, puis à M. André 
Relin. secrétaire général de la Fé­
dération musicale du Centre, pour 
son dévouement ; ensuite aux exé­
cutants dont il souhaita une 
ticipation assidue aux répétitions. 
Enfin, à M. Rolin. à qui il souhaita 
un:> constante amélioration de sa 
santé, après avoir rendu hommage 
à sa science musicale et à son dé­
vouement.

CANNAT
(Harmonie) 30 Novembre 1969 

Programme de l'Audition à l'église
(La Montagne, lcr-12-69).

SAINT-YORRE On doit respecter la coutume 
surtout lorsque celle-ci s'appelle 
sainte Cécile, patronne des musi­
ciens.

Le président, ii’nfatigable capi­
taine Métot; le directeur. M. Paul 
Rolin ; le doyen, M. Gaston Peu­
chet, orchestraient la parade. Us 
demeurent, avec une escouade de 
«mordus», la brigade souveraine 
que d’aucun, ailleurs, pourraient en­
vier.

Ce « festival » de la « Musicale » 
démarra sur les chapeaux de roue : 
rythme, élégance, virtuosité...

Après la messe de la Saintc-Cé- 
clle, célébrée il l'église Saint-Louis, 
en présence de M. le chanoine Le­
gou, les musiciens se rendirent a 
la salle Auguste-Martin où eut lieu 
le vin d'honneur.

Voici le programme de la jour­
née de fête des musciens :

A 10 h. 30. concert en l’église 
Sainte-Croix de Gannat. M. le curé 
a bien voulu avancer l’heure de la 
messe d'une demi-heure pour per­
mettre aux musiciens d’effectuer 
ensuite leur traditionnel défilé.

Entrée : Prélude en mi bémol 
mineur do J.-S. Bach. Cette page 
de musique instrumentale, écrite 
pour orgue et transcrite pour har­
monie , par le regretté colonel Pierre 
Dupont, ex-chef de musique de la 
Garde républicaine, a conservé un 
caractère religieux qui s’inscrit na­
turellement dans le début d'une cé­
rémonie culturelle.

Offertoire : Célèbre Larghetto ex­
trait du Concerto pour clarinette 
et orchestre de Mozart. A côté de 
sa musique à caractère religieux,

Union Musicale 23 Novembre 1969

A l’occasion de la Sainte-Cécile 
s’est tenue â la salle Larbaud, une 
manifestation au cours de laquelle 
étaient réunis les responsables de 
l’Union Musicale, les musiciens et 
musiciennes, les personnalités ve­
nus assister à la remise de médailles 
et diplômes.

M. Zlni, président, ayant à ses 
côtés MM. Duteriez, chef de musi­
que ; Plalasse, secrétaire, accueil­
laient M. Relin. secrétaire général 
de la Fédération Musicale du Cen­
tre : M. Maillet, président de Châ 
teldon ; M. Bou Ciller, de la Se­
meuse, de Cusset ; M. Edier, maire 
de Saint-Yorre ; MM. les adjoints 
et conseillers.

par-

r,’eut garde d'oublier dans ses 
remerciements l'Union des commer­
cant?, artisans et industriels de Bel­
lerive. qui avaient eu la délicate 

ion d'offrir un apéritif d’bon-
(La Montagne, ler-12-69).

a*‘ ‘
VICHYn*

'''.n-. sa réponse, M. le maire 
remercia tous les participants de la 
Société musicale, qu'lis soient res­
sortissants de la commune ou d'ail- 
2eurs. «car. dit-il, nous formons 
une grande famille : sans l'existence 
de- la Société Musicale de Vichy, celle 
de la Société Musicale de Bellerive 
se~ -bien compromise »

remercia et complimenta M. 
Mé qui préside les deux sociétés 
de Vichy et Bellerive. puis M. Rolin. 
« cheville ouvrière ». grâce à qui plus 
de soixante-dix élèves de l’école de 
manque assureront un jour la relève 
des anciens et il l’assura de tout l'ap­
pui du conseil municipal pour aider 
â "'xtùnsion de l’art populaire

Corniou promit de défendre 
a- : ardeur devant la commission 
des travaux la demande de réfec­
tion de la salle et de l’impasse 
Eugéne-Métot c-t d’examiner la ques­
tion d’un voyage.

proposa aux musiciens de pro- 
i; : r pour leur hébergement, s’ils 
f?c rendaient à nouveau dans l'ile 
de Ré. des lootux d-. ’*» 'vVonie de 
va rances.

Grâce au concert donné à la M.J.C. 
une assistance choisie a su ap­
précier les bienfaits de la musi­
que au service de l’enfance ina­
daptée
De nombreux invités assistaient 

au concert que donnaient, à la Mal- 
so des Jeunes et de la Culture, les 
enfants inadaptés qui participent 
aux cours créés pour eux à l’Estu- 
diantina. On reconnaissait notam­
ment : Mme Ricci, représentant M. le 
sous-préfet de Vichy ; MM. Maze­
rolles et Glro. adjoints au maire ;
M. Moncorger. président de l’Aca­
démie du Vernet ; Mme Mazerolles, 
post-présidente du Soroptimist-Club; 
Mlle Kuntz, du Zonta-Club ; le doc- ' 
teur Casteran ; le docteur Marty, 
président de l’ADEIVER Mlle Mo­
rel. directrice de l’IPM de la Ver­
nière ; M. Dessauve, past-président 
du Rotary-Club ; Mme Colin, fonda­
trice et secrétaire de l’ADEIVER . le 
colonel Pachy et Mme : M. Epinat, 
représentant le docteur Walter ; M. 
Baillie et M. J. Andrleux, directeur 
artistique et membre du Comité de 
l’Estudlantina : M. Jean Jourdan, 
des Concerts Pnsdeloup ; Mme Saint- 
Marc. Mme Gels. Mlle Barge, etc...

Le docteur Marty ouvrit cette 
séance en exposant le rôle que peut 
jouer la musique dans l’éveil des 
enfants inadaptés. Après avoir re­
mercié pour sa bienveillance M. La­
cas. directeur de la MJC, il présent: 
Mme Andricux-Lcgrand.

La directrice de ces cours spécia­
lisés démontra, à l’aide do formules 
Judicieuses, que le travail musical 
des enfants inadaptés, utilisant les 
rythmes et le sens de l’audition, 
concourt do façon efficace à la mise 
en valeur de tous les modes d'ex 
pression.

En un délicat poème Mme Arma 
Terssler exprima ce qu’un tel tra­
vail représentait de patience 
tendresse et de foi dans l’avenir.

André Rcl;n apporta le salut 
mille sociétés groupées au 

de la Confédération nationale 
de voir rétabli M.

d:
fiç.n

se réjouit 
Paul Rolin qui s'occupe avec au­
tant de dévouement que de compé­
tence des deux sociétés.

' souligna ses qualités musicales 
ci- chef d’orchestre et compositeur 
distingué qui allie à ces qualités 
ur■ grande valeur humaine.

nrof;ta do la présence de M. 
C-r nlou pour lui demander d’obte­
nir du Conseil général le renouvel­
lement de la subvention allouée aux 
sociétés musicales du département 
et il promit de faire toujours en 
eortc que les sociétés musicales et 
l’Harmonie Municipale de Vichy con­
tinuent à travailler da«* ’n meil­
leure harmonie.

e

Ce sera, dit-il, la meilleure
servir les populations des

fa­
çon de 
trois villes sœurs. »
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iï ■ Parmi les commentaires qui aus- 
vlreiu cette audition, au cours de 
laque!le les enfants purent faire la 
preuve de leur amour de la musi­
que, citons celui de M. Moncorger : 
« On reste confondu devant un tel 
travail. Mme Adrieux peut-être fiérc 
des résultats obtenus. Ces enfants 
ont. lu sens du rythme, ils s’épanouis, 
sent dans la joie et l’on voit leurs 
visages heureux. Quelle différence 
avec ceux qui ne sont pas encore 
scolarisés. Je souhaite l’aide de beau­
coup de gens pour une œuvre re­
marquable dont l’utilité ne saurait 
èctrc contesté"

Félicitons Philippe Saint-Marc, 
Véronique et Elisabeth Marty, Phi­
lippe Kaszmareek qui interprétèrent 
tour n tour Coupcrin. Fauré, De­
bussy et Le Couppey. Des compli­
ments également A Philippe Barge, 
Henri Collin et Jean-Pierre Granon 
qtii surent s’exprimer d<f façon im­
peccable.

Notons qu’au cours de cette ma­
nifestation, l’assistance avait adres­
sé des vœux de plein et complet 
rétablissement à Jacqueline Dulac. 
ancienne élève, de l’école Mozart.

(L’Espoir - La Tribune 2-7-69).

russes (Lalo), Cantate 147 (J.-S.
Bach).

L’UNION MUSICALE DE SAINT- 
LEONARD et la chorale « CANTATE 
DOMINO », toutes deux sous la di­
rection de Jacques Ruaud. se sont 
manifestées deux Jours en la collé­
giale (le Saint-Léonard pour le plus 
grand plaisir des « miaulétous ». AIM. 
Foucaud et Chassagne, de la Fédé­
ration, ont pu, en particulier, ap­
précier le Requiem de Fauré et la 
Messe du Couronnement de Mozart.

LA RENAISSANCE SAINT-SULPI- 
CIENNE et son chef Faust Ranty (en 
même temps maire de la localité) 
ont eu une Journée chargée le 30 
novembre. Jugez-en : deux messes 
le matin (Salnt-Légcr-la-Montagne 
et La Jonchêre), un défilé A Salnt- 
Sulplce. un concert avec remise des 
diplômes de la Fédération par MM. 
Foucaud. Chassagne et Verge, un 
deuxième défilé A Bersac et un 
banquet en présence de M. Ebcns- 
teln, conseiller général. Signalons 
que cette société très vivante a ef­
fectué 24 déplacements cette année.

LA LYRE DE CHATEAUNEUF-LA- 
FORET conduite par M. Durand et 
présidée par M. Massaloux a essayé 
de réchauffer les fidèles réunis dans

l’église glaciale de la commune. Elle 
y a réussi car le programme était 
de qualité. M. J. Foucaud remit les 
diplômes des examens en présence 
de M. Regaudie, député-maire et pré­
sident du Conseil général de ia 
Haute-Vienne.

LE COLLEGE-RYTHME DE LIMO­
GES avait été obligé d’avancer son 
banquet pour pouvoir assurer des 
services commandés et c’est à Pay- 
zac que ces dynamiques musiciens 
ont arrosé leurs succès dus A la com­
pétence de leur valeureux chef Gcor_ 
ges Demery. Le président de la 
Fédération musicale, M. Foucaud, 
assistait à cette manifestation.

LA FAUVETTE LIMOUSINE de M. 
Verge a également fêté Sainte-Cécile 
en offrant un vin d’honneur à scs 
amis.

Deux autres sociétés (L’Espérance 
de Saint-Junlcn sous la direction de 
M. Seguelas, et l’Union Musicale de 
Saim-Yrlex-ia-Perche conduite par 
François Duquesne) fêteront Sainte- 
Cécile dans quelques Jours.-

La Fédération Musicale de la 
Haute-Vienne ne se porte donc pas 
si mal que ça et envisage l’organisa, 
tion d’un festival clans un proche 
avenir.

— Rendez grâce au Seigneur — à 
l'offertoire, M. Lefebvre R. chante 
l’Ave Maria de Schubert, accompa­
gné ii l’accordéon par M. Romanelll, 
pendant la consécration M. Quirl- 
coni, directeur honoraire, interprète 
A la trompette. Tristesse de Chopin 
puis, c’est la longue procession des 
communiants qui s’avancent au gvn 
de la Pastorale de J.-S. Bach, ré­
sonnant magistralement sous les 
doigts de M. Guidet, maître de 
chapelle et titulaire des «ramies 
orgues.

L’office terminé, la sortie s’effec­
tue aux accents de la Toccata en 
ré mineur de J.-S. Bach.

Il est 12 h. 10 lorsque le cortège 
quitte la cathédrale dont Ic.s clo­
ches carillonnent à toute volée.

Un apéritif d’honneur devait ter­
miner cette matinée.

L’aprés-midl, à partir de 15 h., 
musiciens et leur famille so retrou­
vaient à la salle de répétitions ar­
tistiquement décorée, pour prendre 
part à une sauteric-lunch au cours 
de laquelle, après la traditionnelle 
remise de récompenses, le directeur 
remis à 5 des élèves de l'école de 
musique <3èmc année) des instru­
ments neufs : 1 clarinette, I saxo- 
ténor. 3 saxo-alto.

Cette belle journée où n’a cessé 
de régner un esprit de franche 
camaraderie, s’est terminée à la nuit 
noire.

Parmi les personnalités présentes 
nous avons relevé : M. Maugarny, 
directeur de cabinet, représentant 
M. le préfet de l’Essonne, empêché ; 
M. Maintenant, maire-adjoint, repré­
sentant M. le muire, absent ; M. le 
docteur Metals, suppléant du dé­
puté de l’Essonne ; M. le secrétaire 
de l'Evéclié, représentant Mgr l‘Évê­
que de Corbcil ; M. Brun, président 
dos ACPG : M. E. Allard, président 
du Comité d’entente des AC et pré­
sident d’honneur de l’Amicale ; le 
lieutenant Moreau, commandant les 
sapeurs-pompiers ; M. le maire d’Or- 
moy. Ayant reçu délégation, le si­
gnataire représentait 
Mon.

J. MASSUCHETTI.

les Gordon Highîanders et les ma­
jorettes de Paris rivalisèrent de dis­
cipline et de brio dans la présenta­
tion, dans des styles évidemment 
différents mais, avec une égale per­
fection.

800 musiciens allaient enfin in­
terpréter les deux morceaux d’en­
semble : « Sambre et Meuse » sous 
la direction de M. Jean Dardonne 
et la c Marche de la 2èmc DB » sous 
celle de M. Maurice Bonnard.

Une longue et belle journée s’ache­
vait ainsi qui clôturait ce festival 
1969 dont chacun peut être satis­
fait et fier et qui aura sans doute 
gagné bien des enthousiasmes à la 
musique populaire.

Jean CABOURG.

MIDI
NARBONNE

Sainte Cécile

Avec quelques Jours de retard 
certes, mais avec beaucoup de so­
lennité et surtout avec un beau 
soleil. la Lyre narbounaiso a fêté 
le 3o novembre la sainte Cécile.

La Journée en effet s’est dérou­
lée sanr. la moindre fausse note. Le 
matin déjà malgré une température 
un peu basse-, le soleil tint à Jouer 
son rôle dans la partition, il éclaira 
et chauffa de ses rayons lumineux 
le « Cagnard » de Cité au fond de 
la promenade des Barques, ou de­
vant un public averti et nombreux, 
un brillant concert fut donné sous 
la direction de M. André Sarzl, di­
recteur et président de la Fédéra­
tion des sociétés musicales du Midi.

A midi, à l’heure de l’apéritll 
d’honneur, musiciens et animateurs 
de cette vieille société 102 ans 
mais bon Pied, bon œil et récon­
fortant
d’accueillir M. Francis Vais, député- 
maire, qui avait tenu en personne 
à les féliciter de leur dévouement 
et de leur assiduité aux répétitions.

A 13 h., donc, un excellent repas 
fut servi à prés de 80 convives, la 
grippe avait eu raison de quelques 
musiciens et dt? Mme Moureau. di­
gne épouse de M. le président, dans 
l’élégante salle d’hôtel du « Re­
lais des Corblèrcs ». Remarquable­
ment servi par le maître traiteur 
M. Ros, le banquet arrosé des meil­
leurs crus de la région offerts par 
M. Herpe. président d’honneur, M. 
Combastet. président d’honneur, et 
M. Jean Marty, ami de la Lyre Nar- 
bonnaise. fut servi par de charman­
tes Jeunes filles du terroir méri­
dional. Ce repas fut présidé par M. 
André Alary, conseiller municipal 
représentant M. Vais, député-maire, 
retenu par d’autres occupations ; 
M. Amlîcar Sellcnct, conseiller mu­
nicipal. bugle-solo, représentant M. 
le maire de Coursan. avaient égale­
ment pris place à ia table d’honneur 
M. André Moureaux, juge honoraire. 
Président de la Lyre Narbonnaise ; 
M. Piastre, président d’honneur. M. 
Raymond Rivet, receveur des Finan­
ces honoraire, secrétaire général de 
la Lyre Narbonnaise : Mme Rivet, 
présidente d’honneur : M. Joca. tré­
sorier général ; M. et Mme André 
Sarzl, directeur et président fédéral, 
les membres du bureau et du Con­
seil d’administration.

Après le repas eut lieu la remise 
des décorations. M. Sarzi troqua sa 
baguette de chef pour ses pouvoirs 
de président de la Fédération du 
Midi. Tour à tour. M. Claude C’.cr. 
f.utc solo, reçut l’insigne fédéral 
pour 10 années tic sociétariat. M. 
Oscar Mira, médaille de la Fédéra­
tion pour 20 ans de participation, 
1er clarinette: M. André Blum. mé­
daille de bronze de la Fédération 
pour 30 années de dévouement, lcr 
clarinette : M. Noël Evrard, médaille 
d’argent, de la CMF pour 40 années 
de sociétariat (grosse caisse) : MM. 
Georges Honoré (contre-basse à cor­
des) : Jean Gard (contre-basse si 
B) reçurent la médaille d’or de la 
CMF pour 50 ans de sociétariat. 
Voila pour ce qui concerne les mu­
siciens de la Lyre Narbonnaise. Voici 
a présent pour les musiciens de 
1 Harmonie Républicaine de Cour­
san qui est jumelée à la Lyre Nar- 
bonnaisc. M. Guy Serres (saxo-bary­
ton), médaille de la Fédération pour 
20 années de sociétariat. M. Louis 
Juin (saxo-ténor) médaille de la 
Fédération pour 30 années de socié­
tariat : M. Gorges Bertrand (alto) 
médaille d’argent do la CMF 
40 années de sociétariat.

Pensant la cérémonie terminée le 
président Moureaux s’apprêtait à 
faire appel aux chanteurs, sans dou- 
te ayait-ll oublié sainte Cécile et son 
délégué, M. Sarzi. Ce dernier, sourire 
aux luvres, invita M. Moureaux A, 
comparaître devant lui : faisant bon­
ne mesure il adressa la même Pa­
ternelle injonction A M. Rivet, 
crétaire général et A M Jonca 
sorier général 

Avec

ILE-DE-FRANCEHAUTE-
VIENNE A la table d'honneur prirent placo 

autour des dirigeants de la Brévan- 
nalsc M. Bion. maire, entouré de 
tout son conseil municipal ; Massu- 
chotti, de la Fédération de l’Ile-dc- 
France et Mme Brun, présidente 
d’honneur de la société.

Après les discours d’usage et une 
remise de récompense, la fanfare gra. 
tifia l’assistance d’un beau-concert 
dirigé avec, maestria par M. Ozannc 
puis nombreux furent les toasts 
portés A l’avenir de l’Espérance Eré- 
vannaisc qui fait l’admiration de 
la région et sur qui M. le maire 
compte particuliérement pour re­
hausser l’éclat artistique de sa cité.

Une soirée récréative s’ensuivit et 
sc termina vers 2 h. du matin par 
un champagne offert par la ville de 
Brévannes.

L’Estudiantina d’Argenteuil 
rend hommage à 

François MENICHETTI
Le dimanche 23 novembre 19G9. 

l’Estudiantina d’Argenteuil a offert 
A la municipalité et A scs membres 
honoraires, un concert en hommage 
à François Menichetti, président 
d’honneur de l’Estudiantlnn, décédé 
le 27 août 1969.

Devant une salle comble l’Estu- 
diantina. composée de 40 exécutants 
sous la direction de Mario Monti, 
interpréta : Songe fantasque, fantai- 

Lavitrano, Nadcdja. fantaisie 
roumaine de Maciocchl, l’ouverture 
de Barbier de Séville, de RossinI et 
l'Air de la Calomnie chanté par 
Jncky Vivant, le Prélude de Rlgo- 
lerto et le récitatif et air du 2éme 
acte chanté par Jacky Vivant : Sur 
un Marche Persan, de Kctelbey, et 

Maudite,
François Menichetti. Entre deux mor­
ceaux d’orchestre, Je Jeune guitaris­
te Pierre Prévôt nous fit entendre 
une chanson anonyme catalane, Ora- 
cion de Ségovia et la Suite Vénézué­
lienne de Lauro.

Avant de conclure le concert par 
l’ouverture de François Menichetti, 
Mario Monti remercia l’auditoire en 
évoquant le souvenir du cher dis­
paru. U retraça sa vie, son dévoue­
ment pour la musique et dit tout 
ce qu’il lui devait et que c’est grâce 
A ses conseils que l’Estudiantina 
d’Argenteuil est ce qu’elle est au­
jourd’hui. Il souligna la perte irré­
parable pour nos orchestre à plec­
tre. mais ses compositions resteront.

Et ce fut dans une ambiance re­
ligieuse que tout le monde écouta 
« La Vallée Maudite'», de François 
Menichetti, jouée par les musiciens 
avec une extrême dévotion en ren­
dant un hommage au Maître dis­
paru.

Voici le nouveau bureau où M. 
Jacques Fot eaud succède à M. Geor_ 
ges Verge .

Président d’honneur, Georges Ver­
ge ; président actif, Jacques Fou­
caud : vice-présidents. EinileAymard, 
Fernand Robert, Jacques Ruaud ; se­
crétaire général. Eugène Chassagne : 
secrétaire adjoint. Jean Faure ; tré­
sorier général, Léon Mingotaud ; 
trésorier adjoint, Robert Thevenoux ; 
membres du conseil, Mmes Josy Mars 
et Madeleine Binet, MM. Roger Bou- 
det, François Misme. Roger Piche- 
naud et Jean-Baptiste Tranchant.

Ce bureau a été élu le 19 octobre 
1969 A la mairie de Limoges.
QUELQUES ECHOS DE STE-CEClLE 

EN IIAUTE-VIENNE 
L’UNION HARMONIQUE MUNICI­

PALE DE LIMOGES, sous la ditcc- 
tion de M. Denis, a permis aux 
mélomanes de Limoges d’apprécier, 
en la cathédrale de Limoges, .a 
messe de Haydn et la symphonie 
pour musique d’harmonie de Fau- 
chet.

Apres ces brillantes interpréta­
tions. les musiciens participèrent à 
un banquet en présence de MM. 
Chabernaud, Aymard Emmanuel, 
professeur Faure, Dussartre. Aymard 
Emile et Foticaud président de la 
Fédération Musical© de la Haute - 
Vienne.

LE REVEIL ARFDIEN. bien conduit 
par H. Marfond, a assuré la messe 
de Sainte-Cécile A Saint-Yrlex-la-Per- 
clie. Un dépôt de gerbes et un ban­
quet ont suivi. MM. Bon tard, maire ; 
Verge et Chassagne. de la Fédéra­
tion. étaient présents.

L’ACCORDEON-CLUB DE LIMO­
GES, sous la baguette de Jean Dou- 
cct, s’est produit A l’église de Pé- 
rilhacï MM. Tranchant. Lecomte et 
Sylvain représentaient la municipa­
lité de Limoges.

L’AVENIR MUSICAL DU LIMOU­
SIN de Josy Mars a interprété avec 
maestria quelques morceattx A l’égli­
se ti’Isle. L’Ave Maria de Gouhod 
était particulièrement réussi. MM. 
Foucaud et Ruaud représentaient la 
Fédération.

LES ENTANTS DU DORAT i fondée 
en 1870, directeur actuel Léonce 
Bonneau >, se sont produits A la col. 
légiale du Dorât.

L’UNION MUSICALE DE BESSI­
NES et son chef Gérard Vinatier ont 
feté la patronne des musiciens A 
1 égli.-ie de Bessines, en présence de 
leur président M. Misme.

musical de saint-
JLNILj* (direction Jacques Hono­
rai) proposa lors dit service reli­
gieux : Marche du Sacre de Napo­
léon ( Lesueur i Dernier Sommeil de 
la Vierge (Masscnet). Les chants

notre Fôdéra-
entrain. curent la Joie

sic de

Festival tle Musique du Bourget 
9, 10, 11 mai 1969

J. MASSSUCHETTI. Les efforts conjugués de l’Avenir 
Musical du Bourget en la personne 
de son président. M. Paul Patin, de 
ses directeurs MM. Maurice Bon­
nard et Jean Dardonne et de son 
bureau, de la municipalité et de 
nombreuses bonnes volontés ont per­
mis d’organiser dans notre ville, un 
festival qui restera comme une ma­
nifestation d’un intérêt exception­
nel.

CORBEIL-ESSONNE
L’Amicale de CorbeM-Essonne

a fêté Sainte Cécile
Dimanche 23 novembre, le soleil 

était revenu pour faire briller de 
mille reflets les cuivres étincelants 
de l’Amicale des Tambours et Clai­
rons de Corbell qui, dès 10 h. et 
au son de marches entraînantes, a 
parcouru les principales artères de 
la cité sous les acclamations de la 
population venue nombreuse sur 
son passage.

Le cortège comprenait la section 
de majorettes, la fanfare et les élè­
ves de l’école de solfège et instru­
ments au nombre d’une cinquan­
taine.

A 10 h. 30, et en présence des au­
torités, le président Saint-Juvin dé­
posait une magnifique lyre en 
fleurs naturelles au pied du mo­
nument aux morts alors que son­
neries réglementaires ponctuées par 
une vibrante Marseillaise, sont exé­
cutées par la fanfare sous la con­
duite de son directeur, M. Roma­
nelll (75 exécutants).

A il h., l’imposant défilé arrive 
devant la cathédrale Saint-Spire où 
il est accueilli par M. le curé et pé 
nôtre à l’intérieur de l’édifice où il 
prend place dans le chœur pendant 
que les grandes orgues diffusent 
un Choral de J.-S. Bach.

Au premier rang de l’assistance 
qui emplissait l’église devenue trop 
petite, les autorités et le conseil 
d’administration de l’Amicale.

Alors que la société d’accordéons 
les «Juniors Saint-Jean » Joue «Pré- 
ludio » de Lunnzzi, l’aumônier des 
lycées et colleges se dirige vers le 
maitrc-autel où va être célébrée la 
messe dite alors que la chorale pa­
roissiale et l’assistance chantent ac­
compagnées par l’harmonie soutenue 
par l’orgue. Successivement sont in. 
lcrprétés « Alléluia » (Psaume 116)

la Vallée ouverture de

Pendant trois Jours se seront suc­
cédé concerts, défilés, harmonies, 
fanfares, majorettes devant un pu­
blic de Jour en Jour plus nombreux.

Le 9. au soir, un concert de l'Ave­
nir Musical du Bourget sous la di­
rection tle M. Jean Dardonne avait 
ouvert ce festival : devant plus de 
2.000 personnes rassemblées dans le 
square de l’Hôtel de Ville, notre 
harmonie présentait un programme 
brillant et de qualité: «Trumpct 
Voluntary ». « Lac des cygnes »,
« Symphonie inachevée ». « Beau Da­
nube bleu ». e 5émc et èéme danses 
hongroises de Brahms ». « Empire 
State Building ». « Poète et pay­
sans »...

-•

Le départ était ainsi donné tic 
belle façon : un travail assidu et 
attentif permettait aux musiciens 
de maîtriser des pages difficiles et 
a leur chef d’affirmer des qualités 
bien connues des mélomanes bour- 
getins. Pour son troisième concert 
annuel. l'Avenir Musical remportait 
un triomphe.

BREVANNES

Sainte Cécile 
à l’Espérance Brevannaise

Samedi 22 novembre c’était jour 
de liesse à Brévannes. Pour fêter sa 
sainte patronne, l'Espérance Bré- 
vannnisc défilait A travers les rues 
de la ville pour aboutir A 21 h. pré­
cises, salle des fêtes, mise gracieu­
sement A la disposition du comité 
par la municipalité de cette char­
mante localité du Val-de-Marne.

A l’intérieur, des tables abondam­
ment garnies et décorées avec goût, 
attendaient les invités, en l’occur­
rence les musiciens et leurs familles 
qui étalent aimablement reçus sur le 
pas de porte par MM. Werke, pré­
sident. et Ozanne. le dévoué et tou­
jours dynamique directeur de cette 
formation.

Le lendemain 10 mai. l'estrade ap 
par tenait A deux formations pres­
tigieuses : La Musique de la Police 
Nationale et le bataillon écossais 
des Gordon Highîanders.

Le capitaine Pierre Bigot avait 
inscrit au programme de cette soi­
rée l’ouverture de « Benvenuto Cel- 
lini »» et la « Marche hongroise » 
de Berlioz, ainsi que la « Manhat­
tan Sympliony ». de Serge Lancen. 
(Solistes : trompette. M. Max La- 
cannc : trombone. M. Parlaln).

L’enthousiasme de la veille se 
confirma dans une assistance en­
core Plus nombreuse, impressionnée 
par la perfection de cet ensemble 
de 90 musiciens qui compte main­
tenant comme l’une des meilleures 
formations internationales.

En seconde partie, le public fai­
sait connaissance avec une autre 
musique d’honneur : l’étonnement 
fut grand lorsque sous les promo­
teurs se dessinèrent les silhouettes 
pittoresques des musiciens du 3êmc 
bataillon de Gordon Highîanders. 
Les costumes traditionnels, kilts 
verts et Jaunes, fourrures et lon- 
nets. les instruments, cornemuses 
et caisses claires, la présentation 
était impeccable et le spectacle haut 
en couleurs.

Le dimanche était entièrement 
consacré aux sociétés participantes; 
l’emploi du temps en fut très char­
gé : réveils en fanfare dans diffé­
rents quartiers : manifestation au 
monument aux morts ; défilé d’en­
semble : conccrs de quartiers.

Douze sociétés devaient se retrou­
ver sur le stade dès 15 h. : le Ré­
veil de Blanc-Mesnil ; le Réveil 
Chauffailles iSaônc-ot-Loiro) ; l’A­
lerte Montgerouuaise : Harmonie de 
Stalns ; Harmonie de Saint-Maur ; 
Philharmonie de Maubeube : Har­
monie des mineurs de Noyelle-Go- 
dault : Fanfare Royale Belge d’Eon- 
dracht ; Batterie-Fanfare de la Mu­
sique de l’Air; Musique de la Po­
uce Nationale : Musique écossaise 
des Gordon Highîanders : Majorettes 
de Paris.

Plus de 9.000 personnes occupaient 
les contours de In piste, la tri­
bune officielle et la pelouse voisine, 
publie nombreux et chaleureux. Sur 
le podium, les harmonies offraient 
un concert permanent seulement I 
interrompu par la prménl.ïl:ou des I 
fanfare? ou- so r.m.v Tir la i
piste.

Cette Journée de fête et d 
connut mu

pour
TRIOS

Husa. DEUX PRELUDES pour flûte, clarinette et 
basson.
Partition ....................................
Parties .................................. ......................................

Taplcoff. lA GRENOUILLE PRESOMPTUEUSE. 3 contes 
musicaux pour trio d'instruments A vent et réci­
tant ad lib.
Parution ..................................
Parties ..................... ■ .........

Vache y. QUATRE INSTANTANES pour hautbois, cla- 
rmette et basson.
Partition 
Parties ..

Boutry. PRELUDE. CHORAL ET FUGUE, pour 2 trom- 
peltes ut, cor. trombone et tuba (ou trombone 
basse) ou 2 trompettes ut, 2 cors, tuba (ou 
trombone basse) ou 2 trompettes ut. 2 trombones, 
tuba (ou trombone basse).
Partition ..........................................
Parties ...................................... ... ! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! *

üoz23. GIRATION, pour 2 trompettes ut ou si fr, 
cor en fa, trombone et tuba.
Partition ............................................................
Parties .................................................. ..!!!!!!!!!”

Bozza. TRILOGIE, pour 2 trompettes on ut, 1 cor. 
1 trombone, 1 tuba.
Partition ......................................
Part i es ..................................

Bracaii. SEXTUOR sur un thème de Monteverdi pour 
3 trompettes et 3 trombones avec 4 timbales et 
percussion.
Partition 
Parties

Loticon. DIVERTISSEMENT, pour 4 trompettes et bat­
terie ad lib.
Partition ...................................................................
Parties ...........................................................

Tisno. STANCES MINOENNES, pour 2 trompettes ut 
ou si h, cor en fa, trombone, tuba (B. L. 9'0).
Partition ............................................
Parties ................................................

Tremblot de la Croix. DIVERTIMEMTO 
sion ot 8 Instmmcnls ù vont.
Partition in-8 .....................................

10,55
10,55

8,20
14,50

&14,90
14,93 8.20

10,55 toute la solennité voulue 
sous les applaudissements fervents 
dont ceux des représentants de la 
presse locale. M. Sarzi. au nom r'e 
la CMF. épingla la médaille d’or de 
la CMF au revers du veston de M. 
Moureaux. M. Rivet et M. Jonca pour 
toute une vie au service de l’art 
musical populaire. Telle méd-viv ne 
couvait être plus méritée SMnte- 
Cecile les honore très Justement 

MM Moureaux. Rivet-, SoUmet, 
Alary et Sarzi prononcèrent d’azr'a- 
bles paroles en faveur de *a mu-' me 
populaire, alors quc MAI. Galbé. Ar­
naud. Cnussé. Gare! et Sémoillon te r- 
mLiaient celte fête vi.ir d’agr.'-ables 
chansons.

Voie! donc : 
cert qui fut exécuté 
la Lyre Narbonnaise :
i11 Vieux Camarades, célèbre mar­

che d.- TcUl ; 2) Le Calife de Bag- 
’.Dirc de Bo-ldlcu. soliste 
d. Rossignol : 3) Babillage, 

re do Gillet; 4) Le 
antalsie Audran so- 

‘V.encfc ; 5) Danses 
‘•os 5 et G. de 

Américaine,

.... 10,00 

.... 14.90
.. 10,00 
.. 14,90

QUATUORS
Bozza. SERENADE pour quatuor à vent (B L 913)

Partition ............................................
Parties ......................................

Dubois (P. M.). VARIATIONS pour quatuor de 
ohones.
Partition ............................................................
Parties ...............................................................

.... 20.20 

.... 24,7010,00
12,00

caxo- 7.20
16,00.... 20,20 

.... 24,70

14.90
20.20QUINTETTE pro; ram me du con- 

co jour-là n. rBorz.-i. PEMTAPHONIE.
Partition ...........
Parties ...............

pour porcus-.... 14,90 
.... 19,85 .... 27.90

dnd. o- 
h.uîtbo
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!Un banquet amical présidé par 
M. Champeaux termina cette belio 
Journée. Au cours de ce repas le 
maire de Cabourg M. Manalt félicita 
président, chef et musiciens pour 
l'ambiance de Joie et d'aml’-ié que 
crée la fanfare dans la cité des 
fleurs.

Il se réjouit notamment du pro­
chain concours de musique qui se 
tiendra le 21 juin 1970 il Caooiug 
et souhaite i\ la société .ongue vie 
pour le plaisir de tous.
LISIEUX

deux belles sociétés pour lesquelles 
la sollicitude de la municipalité ne 
se départira Jamais. Il .«c plut à 
rappeler les bienfaits de l'école de 
musique, dont l'Initiative de créa­
tion reste & M. Anne. Répondant 
plus particuliérement à ce dernier. 
11 Invoqua les mesures d'austérité 
prises par le Gouvernement, ne 
permettant pas. pour le moment, la 
création de nouvelles dépenses : il 
profita de cette occasion pour faire 
comprendre davantage les mesures 
que l'on sait, prises pour assurer 
le redressement des finances na­
tionales, en bonne vole de réalisa­
tion.

M. Guyader, chef de cabinet de 
M. le préfet, le représentant; M- 
Claude Gerbet. député d'Eure-et- 
Loir : M. Marcel Gaujard. con.-ell- 
ler général, maire de Chartres ; 
Mme Vigneron, adjointe d’honneur ; 
MM. Allard. Chardon, Fisscau. So- 
péna, adjoints : M« Joseph Pichard, 
ancien maire : M. Dcnizot. trésorier, 
payeur général ; le colonel Rlcrocque. 
commandant la BA 122 : le colonel 
Burguay. commandant le bureau de 
recrutement; plusieurs conseillers 
municipaux, dont M. Clément, di­
recteur de la Commission de l'Har­
monie municipale, et M. Jean Gil­
bert. président-directeur général de 
l'Echo Républicain, etc.
EVREUX

Saxophones 

Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc

'fc.ïjïÆ
>T| 3

1

klI I■J %
».

m C'est devant une salle bien gar­
nie que l’Harmonie Municipale vient 
de donner son circonstanciel

Après les discours, M. Anne a 
remis à M. Paul Moreau la médaille 
d'or de la Fédération Musicale de 
Normandie, et la Palme d'or de la 
Confédération Musicale de France 
pour 50 années d’activités dans les 
sociétés musicales.

■ ■ ■

con-
cert de Sainte-Cécile. Grâce a l’ai­
mable et fidèle participation d'exé­
cutants extra-mur os, complétant l'ef­
fectif lexovlen, AL André Petit a pu 
mettre sur pied le beau 
annoncé et dont l’exécution, en tous 
points remarquable, a été fort goû­
tée et chaleureusement applaudie.

Dans sa présentation, M. Anne 
tint à complimenter les Jeunes pré­
sents qui viennent d'être admis au 
Conservatoire national supérieur de 
Paris : Dutot, Hnmer, Lacour, do 
Caen, et J.-P. Lacour do Lisieux. Il 
eut un mot aimable pour ceux 
n'ayant réussi qu'au difficile premier 
concours : Basset. Laurés, de Caen ; 
Cuililcr et J.-P. Soulbleu, (le Li­
sieux.

La qualité paie. Du moins chez 
les mélomanes. Et le public ébroï- 
cien, dont les réactions sont par­
fois surprenantes, sait être fidèle 
au rendez-vous quand on lu; offre 
une afîiche musicale de grande 
classe. L’ccole de musique '.'a bien 
compris et organise scs con cor en 
conséquence. Le prestige des in : es, 
quand il s'agit de l’orchestre Jean- 
François Paillard suffirait à bien 
emplir le théâtre. Le climat, de ’c- 
nouveau musical créé par M. Lion 
et son équipe ainsi que les liens 
d'amitié qu'ils ont noué dans tous 
les milieux mr/iar.nont à fn're le 
reste : une salle comble et un triom­
phe. C? fut déj;* le cas lors de la . c- 

'es musiciens de Jean-Fran­
çois Paillard il y a trois ans.

Dire que l'orchestre Jean-Fran- 
cols Paillard est do qualité est une 
évidence, presque un pléonasme. En 
fait, la fol commune qui anime ces 
virtuose 7. leur la-fidélité à 
l'ensemble — à "exception du 
violon, les exécutants êtvlnt 
mêmes qu'en U»GG ■— font <: ; ’a 
mu ;lo.uc de e,v»rnb~? (.■» le. r» :.*:•? éc 
à sa perfection. La formation * 
sans un heurt, avec une pr 
d'horlogerie, qui pourtant m 
rien à la mécanique.

programme
*m?h,

h&im
CHARTRES

C’est la tradition. Los efforts des 
musiciens de l'IIarmonle munici­
pale. des chorales de la ville, gui­
dés par deux chefs dont le dévoue­
ment n'a d'égal que la science. M. 
Léon Cordier. directeur oc l'.W.e 
municipale de musique, et M. l’abbé 
Pierre Herfroy. maître de chipal'e 
de la cathédrale, rcnouve'lent l'in­
térêt de l'annuelle messe musicale 
en l'honneur de sainte Cécile.

Alors que M. le chanoine Ber :o- 
nler, archiprêtre de la c.itbédra e. 
remontait la nef. suivi des person­
nalités qu'il avait accueillies au por­
tail Royal, les trompettes et les 
timbales de l'Harmonie Jouaient, eu 
première mondiale, une courte et 
brillante fanfare de Manuel de Falla. 
laquelle était suivie d'une 
solennelle de Haendél. d'une gran­
deur et d'un? majesté impression­
nantes. extraite de l'oratorio «Judas 
Macchabée ».

Les chorales, soutenues pa 
gu o t-e chœur de vaut le nue! ~ 
assis le maître Victor Rueîlo. 
tonnaient en guise de chant d'en­
trée : «Un cri retentira dans la 
nuit», de H. Duree.;.

A l'Offertoire, un morceau inter­
prété par l'Ha-moni? clans une 
transcription libre et un? instru­
mentation que la rév?rbérri.".on des 
voûtas du grand 
épaisse ; il s'a r'.;- ait 
émouvant que le soprano chante au 
début de la troisième parti? de l'ora­
torio «Le Messie» sûr les paroles 
confiantes « Je sais que mon Ré­
dempteur vit ».

Le Sanctus de Potiron, maître de 
chapelle du Sacré-Cœur de. Montmar­
tre. arrangé par M 
pour l'harmonie, 
beaucoup d’enthousia ira; par les 
voix malheureusement en nombre 
Insuffisant pour faire équilibre avec 
la masse orchestrale.

Durant l'Elévation, la batterie- 
fanfare. dirigée par M. Ramscyer, 
sonnait «Aux Champs».

L’Harmonie municipale donnait 
ensuite, pendant la Communion, une 
exécution impeccable du Prélude 
d'Axel.

Pour la fin de la cérémonie se 
côtoyaient les deux géants de la 
musique. J.-S. Bach avec le final 
de sa Passion selon Saint Jean, pour 
chœurs et orchestre, dans une or­
chestration de M. Léon Cordier. et 
Haendel avec le Rigaudon, célèbre 
extrait de Water Music, pièces jouées 
avec flamme et brio.

De nombreuses personnalités as- 
si-dnient à cette messe de Sainte-

Wiïml 66, île 6e Houdan, T. 477.03.35 
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nue clL' « Ouverture en ut ». de Cateî, 
Normand né à L'Aigle en 1773. servit 
de lever do rideau. Lui succéda l’im- 

« Symphonie Inachevée », 
Jouée *10 ans après la mort de Schu­
bert, son auteur. Un «Menuet, et 
Fugue » cio A. Mas3ls. ancien Ins­
pecteur de la Musique nu Ministère 
des Affaires Culturelles, permit à 
l'ensemble de fii. Jouer de la vétilleuse 
exécution de ce genre d'écriture, 
spécialité de J.-S. Bach.

mortelle

\f rMarcheJ (S

v.-n?
Isiotr
doitr l’or- 

s’étaitC’est rentras l e. ?.u cours duquel 
M-' Thomas, président de l'Harmo­
nie. remercia l'nsUst anre, saluant 
les autorités présentes en excusant 
certaines autres, dont M. le sous- 
préfet et M. le député-moire. I! 
complimenta M. André Petit et toute 
sa. troupe avec un mot particuliére­
ment agréable à l'adresse (les amis 
d? l'extérieur.

La péroraison fut l'appel â la gé- 
nérosilé de l'assemblée.

en-
Car l'orchestre or animé .par un 

enthousiasme, une jeunesse, une 
frai «.-heur ou-; nam-Usirent cotte 
perfection technique. Et qu*». de* 
pli'-. le conduisent hors de- ? .na­
tter? battus. Son éc*c-tlsr.u* !'■•■n ■ • :- 
ne sur un registre musical •'î.n'u, 
qui ne dédaigne pas ! 
plus contsiv.povaini. 
nant savoir musicologique de r -n 
chef, son goût de la rech 
l'a m c n ? n t â cl é f : n d r e. 
pages célèbres, des partitions mêoon- 
nu:a. Chaque conerrt est aln-i un 
ama'-xame heureux qui vêvrve en 
meme temps - en lot ci ? découvertes.

Dimanche, la rét c':: lion

NORD ET PAS-DE-CALAIS es auteurs les 
L'imprc a ;.»n -édifice rendait 

de l'air si
musique. MM. Jean-Pierre Mares- La deuxième partie débuta par 
eaux et Christian Hu. les jeunes la somptueuse. pu'ssnute et brillant? 
maries de rharmonie, reçurent un « Marche du couronnement de la 
cadeau. Muse du peuple ». œuvre

A la fin du banquet qu'il prôsi- '}? G _ Charpentier, mort ...........
dait-, M-- P a cl remercia à nouveau 9n ec 12V'1 " ’;1 V1- hao...e a
les musiciens de l'harmonie; «On ; Nur?c« ■' >_nnme-
ne peut rien faire sans vous», leur r0s ® ot 6) do Lranms. extraits des
dit-il 11 rappela à leur mémoire le 
nom d'un ancien, Charles Naninck.
On envisage de transporter son 
bu-;to du Jardin public, où il n'a 
que des visites estivales, vers un 
autre lieu plus fréquenté.

Toujours prêts n rythmer !cs évé­
nements béfounois, l'Harmonie 
municipale n'a joué que pour 
eüe-r.iëme : cüc fêlait Sainte 
Cécile

à côté de

mari s traie 
à 93 ans

Léon Cordier 
était chanté avec

appe­
lait Patrice Sciortino, compost ur 
né en 1022. dont la très moderne 
«Nuit» aux Fono-lt;- pr*:m a nie.s. 
permit â Jean-Not*! *d. violon 
solo, de faire la •rlé-nons*'.'? t'ou de 
sa grande rno.it; iv? Mais la r>u*;tu*\ 
l'intelligence, la fiiv.-sj des musi­
cien- éclataient aussi bic.it ri an- la 
délicate «Sérénade pour orchesr.ro à 
cordes», do Dvorak, que dan? les 
pièces du XVII <; ni? comme !.• r Cbn_ 
conne en roi mineur», de Pureell 
ou le « Concerto pour deux violons 
et orchestre ». de Tore!11.

Est-il une manifestation commu­
nale. qu'elle soit marquée du signe 
de la joie, du souvenir ou même 
dr- tristesse qui ait lieu sans 
•l'h —r.onie municipale ? Non. Elle 
c?t. à Béthune, une marque vivant? 
de fidélité, de persévérance et de 
courage. Elle est là. toujours lù. 
rythmant la \ le commune dé la 
jy-pn'.Avion bêihunoisc. .

I : •< quelque crut • musiciens o.ul 
j? composent, elle et sa batterie, 
fèi.v'ent, dimanche, leur patronne, 
sa,nie Cécile. Journée joyeuse et 
tatou - sûr., ( n .mu ;lque...

~,n uniforme des grands jours. les 
se rassemblaient 

l'hôtel de ville. Avec tambours et 
trompettes. Us défilèrent dans les 
rues de Béthune, avisant ainsi la 
population qu'ils vivaient une jour­
née de fête. Une çarbe* fut déposée 
devant
avant que l'harmonie n'c-nfrqt dans 
2’ér 1.-'* Salnt-Vaast- où un? messe 
était célébré? par M. l’abbé Maillet.

ms son sermon, le doyen Del élis 
«'.ad res.-a plur ju’.rMet-ié rement à 
S‘harmonie qu’il félicita

21 « Danse t hongroises», dont leur 
séduction s'exerça toujours, turent 
enlevées sans accroc. Et le concert 
se termina avec 1‘« Ouverture de 
la Belle Hélène », d'Offenbach. dont 
la musique aux thèmes vif- et aux 
rythmes animés firent la fortune 
de cette opérette, caractéristique ex­
pression du Second Empire « bon 
vivant ».

Une telle Journée ne. pouvait que 
se terminer en musique. L'harmonie 
sacrifia à cette nécessité et lez air s 
les plu? entraînants •firent danser 
ses hôtes au Foyer Albert. Pour compléter son hommage â 

sa «Patronne». l'Harmonie Muni­
cipale a débuté sa journée ri? di­
manche en allant se recueillir de­
vant le monument aux morts. Une 
gerbe du souvenir fut déposée par 
MM. Thomas rfc ic docteur Devaux, 
respectivement présidents de l'Har­
monie et d? l'Orchestre Symphoni­
que. Après quelques mots de M" Tho­
mas â l'adresse des disparus de 
l'Harmonie, minute de silence, son­
nerie « Aux Morts » et « Marseillai­
se ». Etaient en outre pr 
cette traditionnelle manifestation : 
le docteur Bisson, député-maire ; 
MM. Eon et Romié. conseillers mu­
nicipaux ; le capitaine G'.ais et son 
adjoint-: M. Anne, président de la 
Fédération Musicale de Normandie, 
etc.

*
r.l.ES MEDAILLES

Liste des musiciens (1e l'harmonie 
et de la batterie décorés de la mé­
daille de la Confédération musicale 
de France ;

Médaille bronzée pour 30 ans de 
présence : MM. Merlin Jean. Taf- 
fin André.

Médaille argentée pour 40 ans ' 
MM. Flament Georges. Delebarrc 
Henri, Penln Georges, Dufrenoy Louis 
(au 14-7-1951).

Liste des musiciens de l'harmonie 
et de la batterie décorés d'une ou 
rie plusieurs médailles de la Fé­
dération du Nord et du Pas-de- 
Calais :

Médaille bronzée pour 20 ans : 
MM. Dumotz Gérard, Taffin André.

Médillle dorée pour 40 ans: M. 
Taffin André.

Le public a fait un accueil chaleu­
reux â ces interprétations. Trois 
rappels marquèrent la fin du con­
cert. Les spectateurs les plus en­
thousiastes étalent aussi les plus 
jeunes.

Miracle d'un accord profond entre 
deux jeunesses: cdlvs d'un or­
chestre et de son public...

devantmu D-'lcus

monument aux morts
•ésent-s â

ORLEANAIS BERRYD

l>? nombreuse-, personnalités 
c. i'ilrc-nt !■■•- musicien^ i\ l'hôiel de 

ou une réception était orga- 
c-. On remarquait ainsi M Pad. 

MM. Carlicr, conseil!?!- :,é- 
Bréhon. adjoint, pré-Rricnt de

ac-
Aprcs l'exécution de «La Marseil­

laise » réglementaire, marquant l'ar­
rivée de M. Michel Debré et des 
hautes autorités, nous entendîmes, 
tout d'abord, une belle suite pour 
Harmonie intitulée « Lointaines Pen­
sées », du chef de musique-capitaine 
Lasalmonle.

La commémoration de l'Armistice 
du 11 novembre 1913 à Amboise

Les cérémonies organisées à Am­
boise, notre belle cité d'Indre-et- 
Loire. ce mardi 11 novembre 1969, 

commémoration de l'Armistic • 
de 1918. revêtaient, cette année, 
un caractère exceptionnel, que lui 
donnait la présence et la partici­
pation de la musique régionale 
de la 1ère Région Militaire, venue 
de Tours avec mission, non seule­
ment cle rendre les honneurs a 
notre ministre d’Etat, chargé de la

v. Puis messe en musique en l'église 
Saint-Désir, où furent interprétés 
successivement : le 1er Mouvement 
cle !a « Symphonie Inachevée ». tle 
Schubert, présenté au concert le 
mardi précédent; un «Nocturne», 
chant élégiaqu? plein de charme, de 
douceur et de finesse, cl? Paul Faa- 
chet. extrait de sa Symphonie ; un 
extrait cle la «Cantate 147», de 
J.-S. Bach. « Jésus que ma joie de­
meure », morceau délicieux souvent 
entendu sous les doigts des orga­
nistes. et la « Marche du Couronne­
ment cle la Muse du Peuple ». de 
G. Charpentier, qui. elle aussi, fut 
l'apothéose du concert de mardi.

L'hôtel cle Normandie recevait 
ensuite, conjointement, les mem­
bres et leurs familles cle l’Harmo­
nie et de l'Orchestre.

iï . • :
siéra 1
fl'harmonis : Pi?!. Appourchcux, ad­
joints : 
né-ai cio

BeckeiynoT:. secrétaire ge­
la mairie ; Dorojb ’cy. ad- 

jo:nt technique: les conseillers mu* 
nielpau.: ; M. P-et.-;, qui avait par­
ticipé à l'organisation de ces festl- 
vlcs. MM. Dupont, chef cio l’har­
monie municipale de Bétttunô : Hu, 
sous-chef, et Roland Bernard, chef 
de la batterie étaient â la tête de 
leurs musiciens.

GALA DE L'ECOLE DE MUSIQUE 
LE 3 DECEMBRE

Président de l'harmonie, M. Bré- 
hon félicita ceux qui la composent 
et qui sont toujours prêts â donner 
■le ton. à mettre en musique les 
événements béthunois. Il annonça le 
gala du mercredi 3 décembro pour 
•lequel profes.v?ur.s et élèves de 
l'école d? musique ont beaucoup 
travaillé. M*- Pad constata la dis­
parition des harmonies des mines et 
se réjouit du voir celle de Béthune 
pleine de vie et de dynamisme.

« Elle mérite bien d'être fêtée », 
ajouta-t-il. Il annonça l'arrivée pro. 
chaîne cle la., canne du chef c'? 
clique et associa harmonie et- école 
de musique dans les mêmes félicita­
tions. Il termina par un souvenir 
personne! qui le ramenait à l'époque 
ou il était au 73éme. En cette «Têt?

NORMANDIE et en

Une émouvante «Elégie» y rend 
hommage à tous ceux qui sont 
morts pour que vive la France. Et 
son « Carillon » symbolise le sou­
venir de nos clochers victimes de 
la guerre ; une fort belle œuvre. 
Puis vinrent « Les Cathédrales ». de 
G. Pierné, un beau prélude, inspiré 
par un poème dramatique d'Eugène 
Morland et transcrit avec art par le 
chef cle musique-capitaine Paul Sem- 
ler-Collery. Ensuite, nous entendî­
mes « Messidor ». le chef-d'œuvre 
bien connu d'Alfred Bruncau . un 
«Adagio» d'Aibinoni et la «Marche 
Héroïque » de Salnt-Saëns. avec 
chant.

Concours International de Musique 
â Cabourg (Calvados) 

le 21 juin 1970
La Fanfare les Enfants de la 

Plage de Cabourg, cité des fleurs, 
organise un concours international, 
le dimanche 21 Juin 1970. Indem­
nité par musicien de 5 F à 12 F 
selon classement cle la société, plus 
indemnité kilométrique de 0.025 par 
exécutant, sans limitation d'effectif, 
trajet aller (route ou fer) à partir 
du Slème kilomètre jusque 350 ki­
lomètres. Tous renseignements chez 
M. DessouUes, avenue des Frères-Hur- 
taud, Cabourg-14.

Défense nationale, M. Michel De­
bré. conseiller général et maire 
d'Amboise. mais aussi pour y faire 
entendre les accents militaires, fiers 
et émouvants, qui animèrent la 
fol et le courage cle tous nos 
combattants clés guerres 1914-18 et 
1939-45. M. Michel Debré n'avait 
pas hésité à venir, en toute hâte, 
se mettre aux côtés de ses chers 
administrés, et toutes ses grandes 
obligations ministérielles satisfai­
tes à Paris, ce même jour, pour 
honorer de sa présence ce fervent 
hommage du souvenir, rendu par 
la ville d'Amboise à s?s Anciens 
Combattants, morts ou survivants. 
Le cérémonial d'usage avait lieu, 
l'après-midi devant le monument 
élevé â la mémoire de ses morts 
au champ d'honneur et, ensuite, 
au cimetière municipal. Il avait 
rassemblé autour de M. le ministre 
cle la Défense nationale, les hautes 
autorités militaires de la 1ère Ré­
gion. les hautes personnalités mu­
nicipales et une population 
breus? et recueillie. Ce cérémo­
nial était également animé par la 
jeune et vivante Musique munici­
pale. que dirige avec talent M. An­
dré Klein, son excellent chef. Après 
ces diverses manifestations, plein. < 
de gravité et d'émotion, l'on s'était 
rendu en la grande et belle ^al'.e 
des fêtes d'Amboise pour y enten­
dre un fort beau concert, très 
émouvant, donné par la musique 
de la 1ère Région Militaire, placée.

u* direction du capUal- 
Vé-lozzi. son tale*'n-'nv 

programme de ce concert 
audition d'ceuvves 

de notre grand répertoire c'as-ique 
et une audition de chant

et marches mi'il? 
le litre « Evocation

Au moment des toasts une splen­
dide gerbe fut remise à Mme Bis­
son, alors que clés cadeaux assor­
tis cle fleurs furent offerts â M. et 
Mme A. Petit et à M. et Mme Muc- 
kensturm, respectivement remis par 
Stéphane Lalr, accompagné de Ma­
ry vonne Bonnet et Francis Gourlay 
et Françoise Lecomte. Jeunes mu­
siciens, interprètes des membres des 
deux groupes, manifestant leur re­
connaissance et leur estime â leurs 
directeurs. M- Thomas et le docteur 
Devaux remercièrent la municipalité 
qui. par une subvention substan­
tielle. permet la présentation par 
les deux sociétés de concerts de 
qualité.

Après un bref mais éloquent dis­
cours. prononcé par M. Michel Debré, 
remerciant les organisateurs et les 
animateurs de cette belle réunion 
artistique et traditionnelle, ce fut 
«l'Evocation du 11 novembre» qui 
nous fut offerte par notre excellen­
te musique militaire. La «Victoire 
ou la mort»; « Washlngton-Post ». 
en l'honneur des Américains ; une 
« Marche Anglaise » . « Sanibrc et
Meuse » ; « La Madelon ». chantée :
« Le Père la Victoire ». œuvres bien 

évoquèrent les actions hé­
roïques cle la guerre 1914-18. Les 
marches cle la « 2èmc DB ». de C’io- 
wcz ; « Bir-Hakeim ». la « 1ère DB », 
avec chœurs, mes propres couvres, 
et ce «Chant "■•.'• Par" ms» que je 
dus mettre .sur pied en un? nuit, 
pour être Joué et chanté le !?nde­
main. devant le ?én«:\al de Gaulle, 
â Alger, nous rappo't 
historiqu
1939-55. «La Marseillaise ». chu 
en musique, exécuté? en la ve. 
originale de Berlioz, terminait 
Impressionnant et niauio'-qu? 
gramme. Le grand P* • :

■brons cette année le centenaire 
dû tressaillir en 

tombe. Des commentaires 
ruinent»'*:, faits par le capitaine Vei- 
îozzi. lui-même, préludaient â l‘ 

cution de toutes les couvres du pro-

CABOURG

La fanfare de Cabourg « Les En­
fants de la Plage » a fêté Sainte- 
Cécile le dimanche 30 novembre.

Au cours de la messe de 10 h., cé­
lébrée à la mémoire du président 
Rivierre. décédé le 31 mal dernier, 
les musiciens sous la direction de 
M. A. Mabire. ont exécuté les mor­
ceaux suivants : « Marche religieuse 
d'Alceste » de Gluck, « Judcx » de 
Gounod, « Andantlno » de Mozart et 
â la sortie le « Chœur des Fian­
çailles de Lohengrln » de Wagner.

A l’Issue cle l'office, la fanfare 
défilait dans les principales avenues 
cle Cabourg et se rendait â la mai­
rie où un vin d'honneur réunis­
sait .autour dy M. Manalt. maire, et 
M. Champeaux, nouveau président de 
la société les musiciens et les per­
sonnalités locales.

MM. Champeaux et Mabire re­
mettaient les médailles de la CMP 
(vétérans) â titre posthume ù Mm? 
Rivierre, veuve du regretté prési­
dent et â M. Paul Leeontc, vice- 
président actuel clc la fanfare, tou­
jours dévoué ii la société.

a Jeunes gens 1914 », il devait Jouer 
« Eg/nont ». La première note ne 
sortit pas et M- Pad d'être consi­
gné ! L’anecdote fit sourire les mu­
siciens à qui jl fut proposé dc. .ever 
la coupe du Jour de fête. Neuf mé­
dailles ffurent distribuées à des mu­
siciens.

La fête sc prolongea par un oan- 
quet où gastronomie alterna avec

docteur Bis­
son, président cle la commission des 
Finances départementale, cle l’oc­
troi, par le Conseil général, à la 
Fédération Musicale de Normandie, 
d'une subvention dont une part est 
reversée aux sociétés du 
ment présentant des élèves 
épreuves fédérales, part s'ajoutant 
à la modeste subvention du mi­
nistère des Affaires culturelles pour 
le même objet. S'adressant au dé­
puté ès-qualités, i: .sollicita son in­
tervention pour l'aboutissement des 
vœux répétés do la Confédération 
Musicale de France pour rendre ef- sous la haut
foctlf l’enseignement de !a nm-i- ne Laurent
que dans le premier degré, tel que chef. Le
le prévoient, depuis toujours, les comportait, une
programmes scolaires, planche d?* 
s.Vut pour la pérennité des sociétés 
populaires rie musique. sons, hymne

Et le docteur B'-: on de préciser I présentés sous 
la fierté de la ville de posséder du 11 novembre.

M. Anne remercia le
connues.nom-

;
départe­

nt! x 1
:

hnt les heures 
de la dernièreDans tous vos Congrès 

et Manifestations, 
n'oubliez pas 

de porter l'insigne 
de la

Confédération Musicale 
de France

pi n-
dout mus

:cet
de ?•mort, a sa:i ydo-eh.m- ; ri*

■S !'«
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gramme. Je n’omcttral point de dire 
que le capitaine Velîozzi, alors sous 
mes ordres, et chef de cette belle 
musique de la 1ère Région Militaire, 
participa, comme Jeune soldat-musi­
cien. dans une unité du corps ex­
péditionnaire formé en Afrique du 
Nord, axix nombreux combats li­
vrés pour la libération de notre 
grande et chere France. Il a donc 
vécu lui-même ces longues et glo­
rieuses heures qu'il rappelait avkj 
art et éloquence. En soirée, un 
grand film, projeté a\i théâtre mu­
nicipal : « Tu moissonneras la tem­
pête ». clôturait cette belle mani­
festation du souvenir, très émou­
vante et 1res artistique en sa gran­
de et belle tradition héroïque.

Capitaine F. BOYER.

UN EXEMPLE A SU IVRE.■ 
STAGE MUSICAL DE MACON

Un accordéoniste, M. Alain Har­
di, membre de l’Ecole Nationale de 
Musique Populaire d’Orléans a par­
ticipé du 20 au 31 juillet, à 
stage d’éducation musicale.

Les stages musicaux qui se dé­
roulent à Mâcon sont destinés à 
former des moniteurs pour les so­
ciétés de musique. Ces stages du­
rent une quinzaine de jours et 
théoriquement trois années sont 
necessaires pour arriver au but.

Quelques stagiaires, de niveau 
musical plus élevé, jouent le rôle 
de moniteurs ; ils sont suivis par 
un professeur, qui, en fin de stage, 
oonne une note et fait part de sts 
appréciations. Si le* résultats sont 
favorables, vous obtenez le diplôme 
de moniteur.

Il est souhaitable de lire au 
moins la clé de sol et la c'é de fa 
4° en première année. La connais­
sance des sept clés est indispen­
sable pour la dernière année.

De même, les dictées musicales à 
une voix en 1ère année passent a 
deux voix en 2ème année et à trois 
voix en 3ème année.

La théorie est également ensei­
gnée : son niveau varie suivant les 
anné;.. le niveau de catégorie 
moyenne des concours fédéraux est- 
suffisant en première année.

Des cours particuliers d’instru­
ment sont dispensés quotidienne­
ment. à tous les élèves, tous les ins­
truments sont admis. De plus, cha­
que jour, des répétitions réunis­
sant tous les instrumentistes en 
une seule harmonie, permettent 
de préparer le concert final.

Certains élèves peuvent même 
diriger l’Harmonie sous les conseils 
du chef de musique.

Des devoirs de théorie et des 
leçons de solfège obligatoirement 
chantées sont en outre donnés par 
lt-s moniteurs qui les notent,

La FMOB se doit de féliciter M. 
Alain Hardy de sa participation 
stage de perfectionnement de Mâ­
con. Elle souhaite que cct exemple 
soit .suivi de nombreux autres ; la 
qualité musicale et l’essor même 
oe nos sociétés ne peuvent que 

trou ver affirmés.

familièrement « le Père Boucard ». 
Longtemps, très longtemps, notre 
société musicale fut marquée du 
sceau de celui qui avait su faire f’.ot. 
ter brillamment, dans les nomoraux 
concours, la bannière locale.

Son fils Marcel est son digne 
continuateur et, étant à la retraite, à 
l'âge où beaucoup ne songent plus 
qu'à chausser les pantoufles, M. Bou­
card. qui aurait pu mener une vie 
paisible dan3 la maison de ses pa­
rents, prit son bâton de pèlerin.

A l'heure où le Cercle philharmo­
nique traversait une crise d’effectif, 
il sut rallier, autour de lui. toutes 
les bonnes volontés. '

Il veilla, surtout, à la formation 
des jeunes, s'attachant des profes­
seurs, amenant de Jeunes musiciens 
dans les rangs du Cercle et faisant 
de notre société locale un pôle d'at­
traction pour l'arrondissement.

Fortement attaché à notre provin­
ce. il devenait le directeur de la Muse 
Angérienne et de son groupe folklo­
rique Les Gueurlets. n'hésitant pas. 
là aussi, à payer de sa personne 
et participant à l’orchestre. Comme 
compositeur, nombreuses de ses œu­
vres ont été retenues dans les con­
cours de la Confédération Musicale 
de France.

Vice-président de la Fédération 
des sociétés musicales de l'Ouest, 
pour la Charente-Maritime, il diri­
ge l’Harmonie départementale, son 
dévouement dépassant largement le 
cadre de notre arrondissement. Il 
est, en outre, très souvent, désigné 
comme membre du Jury dans les 
différents concours régionaux.

Ce travail ne date pas d'hier, car. 
avant de se retirer à Saint-Jean, il 
était directeur de sociétés musicales 
à Rodez..

C’est donc toute une vie de dé­
vouement à la cause de la musique 
et des jeunes qui est ainsi Justement 
récompensée.

Nous sommes heureux d'adresser 
nos vives félicitations à M. Boucard 
pour cette distinction.

Pour son premier test officiel, elle 
obtient deux premiers prix.

DEUX SOCIETES RIVALES 
S’AFFRONTENT

cela dans un décor renouvelé chaqtic 
année.

Les heures sombres de 1939-1915 
freinent bien sûr l’œuvre entreprise. 
Mais son président actuel, M. Mau­
rice Calme! (maire de Marans) élu 
en 19-17, donne une impulsion nou­
velle. Depuis cette date, il s’est ap­
pliqué à réorganiser les cours gra­
tuits de solfège et d’instruments, qui 
ont permis de présenter chaque an­
née de nombreux candidats aux exa­
mens organisés par ia Fédération 
de3 Sociétés musicales de l'Ouest 
(PSMO) sous l’égide de la Confé­
dération Musicale de France. Des 
bons éléments ont été ainsi décou­
verts aussitôt placés sur les rangs.

En I960. l'Union musicale a fêté 
son 75ème anniversaire avec un éclat 
particulier, mais le sommet de ses 
réalisations est atteint en 1965 avec 
le concours de trente-sept sociétés 
venues des quatre coins de la Fran­
ce. 2.000 exécutants, ce qui a moti­
vé un bel éloge de M. Bonnin. pré­
sident adjoint de la FSMO, lequel, 
après avoir insisté sur la réussite 
du concours au point de vue musi­
cal a déclaré: «C’est la plus im­
portante manifestation musicale po­
pulaire de tout le Sud et l'Ouest 
de la France en 1965 ».

C'est tout à l'honneur du Co­
mité directeur que préside avec tant 
d autorité

Tant d

mettez ce néologisme, c'est, mainte­
nance de la musique que Je voudrais 
dire.

En tous 1rs cas. notre but à tous 
et notre espoir, c’est d’en assurer 
la pérennité !-f 1904. — Concours à Foutenay-îe- 

Comte. Ne voulant pas être en reste 
avec sa rivale, la musique dite 
« bourgeoise » y participe aussi avec 
beaucoup d’ambitions.

Nos deux-sociétés s’affrontent dans 
la même division. Même morceau 
imposé « Dracoena ». ouverture de 
Carpentier. Hélas ! déception dans le 
camp des « Célestes, trahis par le 
trombone solo, au cours de l'exécu­
tion devant le Jury.

La municipalité triomphait donc 
le retour à Marans était Joyeux com­
me bien l'on pense, un martial dé­
filé improvisé rehaussant le prestige 
des laïques, tandis que les adversai­
res malheureux regagnaient leurs pé­
nates l'oreille basse.

Nos anciens aimaient à narrer 
ces faits authentiques, illustrant 
bien les combats d’opinions du dé­
but de ce siècle.

Ce fut également un tournant 
dans l'histoire de la musique locale. 
En effet, la séparation de l'Eglise 
et de l’Etat qui survint peu : prés 
provoqua la fermeture de l'école des 
« Frères ». La soelété dut déména­
ger. Elle établit son quartier géné­
ral salle Saint-Joseph, aujourd'hui 
salle municipale des fêtes.

Alors s'amorce le déclin de cette 
association dont les éléments quit­
tent peu à peu les rangs pour s'ins­
taller aux pupitres de la société 
rivale « L’Union Musicale ». 1908 vc:t 
la disparition de la musique « bour­
geoise » dont la valeur fut appré­
ciée en son temps.

Quelques musiciens ayant vécu ces 
péripéties sont encore de ce monde. 
Grâce à oxix. nous avons pu évo­
quer une page musicale colorée 
d'avant 1900, débordant un peu sur 
le début du siècle présent.

L’Harmonie municipale a donc ga­
gné le droit de représenter la ville 
de Marans dans les concours suc­
cessifs, cueillant de nombreuses mé­
dailles orgueilleusement épinglées 
sur la bannière sur laquelle figu­
rent en bonne place les armes de la 
ville.

La première guerre mondiale écla­
te. La patrie a besoin de tous ses 
enfants pour défendre son sol me­
nacé. Les musiciens comme les au­
tres répondent à l'appel. La société 
voit amoindrir considérablement son 
effectif. Son activité est presque 
nulle. Hélas - nombreux sont les mu­
siciens qui ne reviendront pas.

Vingt ans plus tard, le nouveau 
catac.ysme mondial décimera 
rangs une fois encore. L’Union mu­
sicale a beaucoup souffert des deux 
guerres.

« Le moyen le plus sûr de main­
tenir. d'entretenir, de développer 
est assurément de créer des pousses 
nouvelles, de semer le bon grain. 
Beaucoup d’entre nous l'ont déjà 
compris et partout où cela est de­
venu possible, grâce à la volo.Hê 
bien déterminée d'hommes provi­
dentiels. d'éducateurs nés, d'anima­
teurs éclairés, d’édiles clairvoyants 
nous avons vu le spectacle — com­
bien réconfortant ! — de jeunes 
garçons, de fillettes se Joindre dans 
les rangs de leur société aux exécu­
tants les plus anciens. Ces Jeunes 
avaient été instruits, certes ! par 
leurs aînés mais, mieux encore, 
ceux-ci avaient su les intéresser, les 
capter, les retenir.

L'on inc dit souvent : « dans les 
campagnes les enfants que nous 
débutons poursuivent leurs études 
dans les CEO. dans les CET. etc. et 
de ce fait échappent à notre férule. 
C'est vrai, peut-être pour certains 
d’entre eux. Mais tous ne sont pas 
irrécupérables. Lç temps des loisirs 
permet aujourd'hui de fixer les 
heures do cours ou de répétitions à 
des Jours et à des heures propices. 
Tout cela est affaire d'organisation. 
Mais aussi de bon vouloir et de... 
volonté.

;
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noyau de musiciens très actifs et 
une parfaite entente. Malheureuse­
ment. la situation actuelle de la 
société se dégrade lentement. Les 
anciens disparaissent et les Jeunes 
ne sont guère enthousiastes pour 
combîer les vides, tant ils sont sol­
licites par l’évolution rapide du 
monde actuel. Us serait peut-être 
souhaitable que les sociétés musica­
les populaires fassent un effort dans 
la modernisation des programmes, 
qu elles essayent de se libérer d'un 
certain conformiste. En un mot. que 
1 éducation musicale des jeunes soit 
repensée pour être plus accessible 
aux débutants.

L’Union musicale do Marans, pour 
sa part, en est consciente. Nous 
sommes persuadés que dans un 
proche avenir, ses dirigeants se 
montreront des novateurs éclairés 
P?ur que dans quelques années soit 
ceiébre avec un faste digne de son 
passe, le centenaire de l'Harmonie 
municipale de Marans.

i

Il s'est créé dans le département 
de la Somme, depuis un certain, 
temps, nombre de véritables écoles 
de musique. Perraettez-moi 
féliciter et d’en remercier

d'en
- les promo­

teurs. les animateurs, les professeurs. 
D en remercier aussi les maires et 
les conseillers généraux qui leur ont 
faculté la tâche. Qu'ils soient as­
surés que leur participation est hau­
tement appréciée de nous et oue 
I avenir leur procurera les plus 
grandes satisfactions et la preuve 
que les efforts et les sacrifices con­
sentis n'ont pas été vains. Notre rôle, 
certes ! est de provoquer les initia­
tives, mais aussi d'en favoriser la 
réalisation, d’en vérifier la bonne 
marche, le bon rendement pour, fl- 
naiement en apporter la caution à 

Pn supportent la responsa- 
oihté. J’allais dire la paternité.

On ne saurait contester que les 
réalisations de la FM P ont aussi 
une valeur d'exemple. C’est pourquoi 
son president est fondé à ajouter, 
a ses considérations générales cette 
note particulière.

Cent ans de vie musicale 
à Marans

Un proverbe dit : « Une ville sans 
musique est une ville sans âme ». 
C'est sans doute ce que pensèrent 
les notables du temps en fondant en 
1854 la société « Musiciue Philhar­
monique ». A l'origine de cette nais­
sance. les familles bourgeoises Ba­
ron. Tou ta lit. Reclus. Paille et bien 
d’autres. Le siège social était à 
l’école confessionnelle dite « des 
Frères ». rue des Fours, à rem­
placement actuel de l’entreprise in­
dustrielle Deval.

M. William BInaud. courtier mari­
time. talentueux musicien de sur­
croît. fut le premier chef de cet en­
semble musical composé uniquement 
de violons et bois

En 1880. de nouveaux instruments 
vinrent grossir l’effectif, permettant 
d’augmenter le volume des sonorités. 
C'est alors que la transformation 
en harmonie fut décidée sous la 
baguette du nouveau chef, M Emile 
Pacteau.

Durant de nombreuses années. :es 
concerts donnés par ce groupement 
musical seront très croûtes par la 
population, la qualité des solistes 
autorisant l'exécution parfaite de- 
belles pages musicales.

Dans le même temps, ia outilei- 
Palité de l'époque, conduite par M. 
Fargara. s'inquiète de la notoriété 
grandissante de cette société d’appar­
tenance opposée à leurs idées. AV.rs, 
pourquoi pas une musique munici­
pale ?

Cette Idée ayant fait son chemin, 
le 8 lévrier 1835, Marans compte une 
deuxième société de musique : « L'U- 
nion musicale, musique municipa- 
.<■ ». tel est le titre qui figure sur 
le Jvret d’identité établi à cette 
époque.

Prês’d'nt : M. Jules Aimé: direc­
teur : M. Anse’.

e nouvelle phalange musicale, 
accueille dans ses rangs les éléments 
laïques ci. la ville* et bien vite s’ins- 
i *.ur<* une rivalité qui va s'ampli­
fier d'annee on année.

Deux clans bien distincts se for­
ment. Les laïques, bien entendu, 
avant vite tait de baptiser leurs ri­
vaux :• Les Célestes » dont La société 
est, appelée ironiquement « Musique 
bourgeoise ou céleste» en rai-on de 
■on affinité avec l'école «des Frè­res ».

PICARDIE Notre rôle esc aussi d'harmonlscr 
«es efforts de chacun de nous. Les 
examens auxquels ont participé cette 
année plus de six cents élèves nous 
donnent l'occasion de nous confron­
ter. Les concours d'honneur qui 
passent au Conservatoire national 
cie la région et ou tous les centres 
d examen ont été représentés, ont 
donné la preuve de cette harmonlsa-
mogéné1téCCC éc,uIllbrc- d" cet£s h°-

Présidant l’assemblée générale de 
la Fédération Musicale de Picardie 
qu il dirige avec l'autorité et la 
clairvoyance que l’on sait, le Maitre 
Charles Jay a prononcé un discours 
de circonstance qui dépasse à la 
fols et de beaucoup les conrins fédé­
raux et la portée habituelle de ces 
allocutions.

Apres avoir remercié et félicité les 
PiUS proches de sk collaborateurs 
notamment M. Caullier. auteur du 
rapport moral et M. Villemot, rap­
porteur financier. M. Charles Jay 
a montré l’intérêt de maintenance 
et la valeur sociale des sociétés mu­
sicales démocratiques.

«...Il est aisé de constater que 
.a FM P n’est pas une institution qui 
s installe confortablement dans une 
routine, dans une tradition commo- 
de et sans obstacles — et par là 

La timide apparition d’une cho- s‘a,n3 danger — mais qu’au contraire
raie — juste le temps de monter cLle- ® assigné, par devoir, la tn-
1 operotte « La Cocarde de Mirni Pin- cne difficile de galvaniser le moral

- — donne l'occasion au Comité c‘e t°Va cel.L,: Qui veulent la suivre
directeur de l'harmonie d'élargir le dans „a voie de la renaissance de
recrutement. 1* musique dans notre région R«-

Jeunes gens et Jeunes filles se naissance n'est pas tout à fait le
Joignent aux musiciens dirigés à ! mot Qui convient. Si vous me per-
sat mi a12présid*r M' F.f<-'clôrlc(l,e Ras- 
He nr j° 'cal n^e L t* fEre ^les^o p ére^

ou'c-niui AT'îlé?^*V;,uus: g Tout ce qui concerne
quu. I9J9) feront passer des sol- — 
reos bien agréables à nos parents.

Nombre de ceux-ci connaissent oar 
cceur les airs célèbres de ces opé­
rettes :* Les Cloches de Coraevil- 
;e>\ « L? Petit Duc ». « Les Petites 

, Saltimbanques»,
«La Pi.il- du Tambour Major», «Rê­
ve de Valse ». « Dernière Valse ». etc.
Tous cos succès ont été joués sur la 
scene municipale uniquement par îcs 
éléments locaux, tous acteurs 
slonnela, mais animés d'une 
niunicative.

Avec la disparition du président 
Henri Calmel en 1930, s'éteignit la 
branche théâtrale qui fut l'orgueil 
de l'Union musicale pendant cette 
période

ses

s.:

La période suivant l’armistice s’a­
véra difficile. Nombreux sont les 
sociétaires qui, traumatisés par 
quatre années de sacrifice et de 
souffrance ne reprennent pas leur 
p.aee aux pupitres.

Cependant, une nouvelle généra­
tion reprend le flambeau. En quel­
ques années l'harmonie municipale 
retrouve sa Place parmi les meilleu­
res du département, participant aux 
nombreuses fêtas festivals et con­
cours qui se succèdent entre les 
deux guerres.

?
Notre rô.e de catalyseur a fait 

mieux que cela : de nombreuses vi­
sites dans le département nous ont 
permis de constater une évolution 
notoire et Un progrès certain dans 
ia qualité et dans le comportement 
de nombre de sociétés. Certaines 
on,, demandé leur reclassement. D'au­
tres suivront. Bref ! les sociétés bou­
gent. Certaines timidement encore. 
Certaines autres avec plus d'assu­
rance. Enfin il y a celles qui s'im­
posent parce que convaincues et su­
res déliés se jugeant peut-être té­
méraires. Ces dernières ont raison. 
Le Picard — et j'en suis un d'adop- 
tion — a quelquefois peur de son 
ombre. A-t-il un complexe d'infério­
rité. Si c’c«t cela Je veux immédiate­
ment 1 eu détourner.

au

/
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OU LE .CONCERT 

MENE Ali THEATRELa Fédération Musicale de Saô- 
«t-e'.-Loire. organisatrice .-du «ta'je 
musical de Mâcon, remercie la 
FMOB pour ce*: article élogieux 
et informe ses dirigeants que les 
onndidats au

sou »
stage, dans la limite 

ccr- pinces disponibles, seront tou­
jours acceptés avec plaisir.
extrait du bulletin de la
FEDERATION MUSICALE DE 

L'OHLKANNAIS EJ DU HER R Y 
NOVEMBRE 1900 y
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5Adressez-vous à un SFECIÀLISTE 

UNIFORMES
M. Marcel Boucard à l'honneur

:• médaille de ia Jeunesse c-t .J. 
Sport- vient d’vtre attribuée à M.

.... Boucard.
générations de muslciei 

que ia musique populaire 
c - *• a la famille Boucard', i; v a 
c.nquantc ans. c t. plus, nombreux 
’ ' T cyux qu: firent leur.*- débuts 

./FPhilharmonique »ou? ;n 
baguette de celui qu’ils appela'.'Ut

ICOIFFURES
| La tenue comprenant: Casquette, Vareuse, Pantalon. 
= à partir de 119 Frs

: CHEMISES
OCCl- 

rol nom-1903. — La musique municipale 
ayant presque atteint sa majorité, 
veut prouver sa valeur naissante. Dl- 
n"ée par M. Rulland, son nouveau 
chej dont les connaissances éten­
dues font merveille, elle prend part 
au concours de La Rochelle des 15 
et 16 août.

zz'

| S. A. DENiAU- PIQUET 30, rue de Lisbonne • PARIS-8'
Laborde 34-00.
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L’ENFANT EST LE SEUL ESPOIR 
DES MUSIQUES POPULAIRES 
Après ces heures de prospérité. 

ZZ l’Harmonie municipale connaît, com- 
zz me toutes les sociétés, des heures 
“ difficiles. Raison majeure : la sup- 
5 pression presque totale des musi­

ques militaires.
M. Fernand Bonnin, le dévoué se-

— crétaire général d'alors, lance son
r: fameux slogan : « L’enfant est le
— seul espoir des musiques populai- 
= res». Sur son initiative, cette pro-
— pagandc pour les jeunes porte ses 
~ fruits. Elle coïncide avec l'arrivée 
~ d'un nouveau chef, M. Couilllon. qui

se dépense sans compter pour l'édu­
cation musicale de-ï Jeunes, dont 
certains ont fait par la suite une 
brûlante carrière dans les mus'nues 
militaires encore existantes.

L’Union musicale volt- à nouveau 
grossir son effectif. Le talent incon­
testable de ses chefs de pupitre lui 
permet de glaner de nombreux lau- 

= rier-i dans les grands concours na- 
Bh 0 R F^wîsaa S tionaux. El’e atteint alors son apo-ra-NIORT i ""

g!!l!l!fIillfmfiUfnr!!tU!f!f('|iifj|if|||j||||iï||I|jf|jm,j||jtI,|,)|,f||||||mi,f„,|,|£ SEINE-ET-MARNE5

Harmonie de Thorigny
Le concours de musique organisé 

| par la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de Seinc-et-Marnc s'eut tenu 
cette année à Chelles. Et 11 y à tout 
lieu d'être partlculèrement satisfait 
des brillants résultats obtenus par 
les jeunes musiciens de l'Harmonie 
à ce concours.

Toutes ces récompenses viennent 
couronner pour ces Jeunes gens une 
année d'efforts intenses. Nous adres­
sons nos sincères félicitations à 
tous ccs lauréats en espérant que 
ces récompenses ne sont qu’une étape 
dans leur vie musicale.

. Il serait aussi équitable de féli­
citer tous les professeurs, cheville 
ouvrière de notre société, qui s'ef­
forcent. durant l’année, d'incu! 
la musique à tous ces Jeunes 
d'assurer la continuité de 
belle société.

On ne peut clore cet article 
signaler le méritoire succès de M. 
Ville Georges, on qualité de musi­
cien bassiste à la grande musique

l*C£l!)>C Cl'-» Plrîq

=:
« GoiltV& - OïlCSt » confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

5 Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions = 
5 aux meilleurs prix

5

Voici les diverses mentions décer­
nées à nos Jeunes musiciens • ou :-r 

afinDegré préparatoire. —
Martine, flûte. 1ère mouflon ; Endc- 
welt Brigitte, flûte, mention bien ; 
Endewel Frédéric, clarinette, men­
tion très bien : Mourot Catherine, 
clarinette, mention TB avec féIio?t. ; 
Neurantcr Patrick, clarinette, 
tion TB avec félicit. à l’unanimité ; 
Vernay Eric, clarinette. 1ère mou­
ton ; Lepelîctier Thierry, saxo-alto, 
mention bien: Perrior Christian, 
saxo-alto, mention bien.

Degré moyen. — Fallet Fiancine, 
flûte, mention très bien; Boyer Mi­
chel, hautbois, mention TB avec 
félicit ; Ra gel Jcan-ClaniL*. trom­
pette. mention bien.

Degré supérieur. - 
que. clarinette,
Brou Un Patrice, 
cessit: 
prix.

Dervillez notre

Grand choix
- 5

11“ DiSCHAUX men-
de in Gard 
Ce succès ^ 
sidu et un réel t

RénubMais cela pose des problèmes fi­
nanciers qu'il faut résoudre au plus 
vite. L’organisation d'un bal paré 

_ masqué s'avère une réussite lncspé- 
~ rée. Une deuxième expérience dé- 
— passe les prévalons les plus optimis­

tes. On sait maintenant que la ré­
putation carnavalesque — créée il 
y a trente nus — a dépassé depuis 
lonefcinns le cadre régional.

F le draine des 
tatours
nus de divers horizons apprécier le 
merveilleux défilé des travestis, tout

•anc;
t1 40, rue Si-Jean Tél. : (48) 24.34-67 § Déjà titulaire d’une 

oire
premier prix 

ial Supé- 
s. M. Ville 
u sv'in île

de pro- 
intrummits

Na»', 
que de p.i 
ompôtenee 
:* fonetioi

=
exerce eve
lTIarmonit 

seur 
innbou
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Paris 
: avec 

trompette. 
Ferel Alain, t rom pci

Domini- 
féiieit. :Tél (99) 30.34.48 i milliers de spcc- 

sous !o marché couvert, vê­
ler prl

Le CO 
roux d'-.

véros félicitations.

ae- cle lTlarmon: 
cr à M. Vil!
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et A1. Cornut, directeur départe­
mental de la Jeunes.se et des Sports, 
tous retenus par des obligations Im­
périeuses.

Je suis heureux cle souhaiter la 
bienvenue aux personnalités présen­
tes et en particulier à un fidèle et 
sympathique- ami de nos sociétés mu­
sicales : M. le sénateur Blanc ; M. 
Perricr, conseiller général ; Me Pas- 
qu ier, maire de Salnt-Jean-da-Mau- 
rlenne ; M. Cottnz. inspecteur d’Aca- 
démie. sans oublier toutes les per­
sonnalités qui s'intéressent à notre action.

Vos présences i\ cette assemblée 
sont pour tous les dirigeants de 
nos sociétés musicales une marque 
de sympathie et aussi un précieux 
encouragement.

Je remercie M. l'inspecteur d'Aca- 
démie. d'avoir bien voulu accepter de 
participer à nos travaux malgré de 
nombreuses obligations profession­nelles.

« M. l’Inspecteur, croyez que tous 
ici nous sommes très sensibles au 
bienveillant intérêt que vous portez 
à notre association qui a pour mis­
sion de développer la culture mu­
sicale au sein de nos sociétés et 
nous souhaitons vivement que ren­
seignement de la musique soit élargi 
prochainement à tous les échelons 
des écoles primaires et secondaires ».

Mes remerciements iront aussi au 
service départemental de la Jeunesse 
et des Sports pour son aide perma­
nente et efficace.

Merci au Conseil général do la 
Savoie et à nos municipalités qui 
par leurs subventions permettent à 
nos sociétés de s'équiper et aussi 
d’entreprendre un programme d'édu­
cation musicale.

Vovis êtes unanimes à reconnaî­
tre que nos musiques sont indis­
pensables pour chaque manifesta­
tion départementale ou communale.

Je suis heureux de saluer notre 
président fédéral, M. Gabriel Ro- 
lando qui, chaque année, suit avec 
attention les travaux de nos assem­
blées.

Je rends le plus affectueux hom­
mage au président Rolando pour 
l'œuvre considérable qu'il accomplit 
au sein de notre grande famille fé­
dérale et Je le prie d’accepter, l’as­
surance de notre profonde gratitude.

Je remercie le président Ratel, 
’e directeur Brun, M. Bozon membre 
du Comité départemental, ainsi que 
tous les amis musiciens de la 
« Lyre Mnuriennaisc » d’avoir bien 
voulu accepter l’organisation de ce 
congrès.

eience de ce problème vital d'éduca­
tion et que les cours sont organi­
sés d’une manière rationnelle ' sui­
vant le programme de la Confédé­
ration Musicale de France.

Dans l’unique but d'aider ces 
chefs dévoués, souvent bénévoles, Je 
pense qu’il serait souhaitable de 
créer dans plusieurs centres du 
département des écoles de musique 
qui seraient ouvertes ft tous les 
élèves des sociétés musicales de 
notre union départementale.

M. Lombard, directeur du Conser­
vatoire accepterait éventuellement 
une décentralisation du Conserva­
toire en laissant une certaine li­
berté aux professeurs qui vlen - 
dralent enseigner dans divers points 
du département.

Ce projet est à l’étude. Il com­
porte de nombreux problèmes fi­
nanciers en particulier, mais Je puis 
vous affirmer qu’avec votre accord, 
nous mettrons tout en œuvre pour 
que ces créations se réalisent le plus 
rapidement possible et ceci au bé­
néfice de tous.

Je forme le vœu que profession­
nels et amateurs se rapprochent et 
contribuent dans un même élan à 
sauvegarder l'Intérêt général de la 
musique.

Nous savons que la musique est 
un art qui exige du travail, de la 
patience et de la discipline.

C’est pour cela qu’il est néces­
saire que l’enseignement de la mu­
sique soit ouvert à tous les Jeunes. 
En recevant une bonne éducation 
a la base, la Jeunesse occupera plus 
tard scs loisirs par une distraction 
saine et goûtera toutes les Joies de 
la musique.

Nous devons inlassablement et 
malgré toutes les difficultés, pour­
suivre nos efforts dans cette vo’e 
car nous savons tous que sans édu­
cation musicale valable, 11 ne peut 
y avoir de sociétés valables.

Notre fédération soutiendra tou­
tes les Initiatives en faveur de la 
musique. Elle espère élever te ni­
veau artistique des sociétés et ac­
croître le nombre de musiciens en 
faisant de la musique un art vrai­
ment populaire.

Je félicite les sociétés qui ont, 
au cours de cette saison, connu une 
grande activité. Je pense aux socié­
tés qui ont présenté des élèves aux 
examens fédéraux, à celles qui ont 
participé à des concours ou à des 
festivals.

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
FEUNIS

84, rue des Archives. PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tel ARC 62-50 
Se recommander au journal
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.ASUD-EST

Assemblée générale 
de Saînt-Jean-dc-Maurienne 

du 5 octobre 1969

-4

■4
*C'est a la salle des fêtes de Snint- 

Jeau-dc-Mauriennc que sc tenait 
l'assemblée générale de l’Union des 
Sociétés Musicales de Savoie.

La séance est ouverte à 9 h. 30 
et M. Boisson Georges, secrétaire gé­
néral, .procède à l'appel des sociétés. 
Quarante et une sociétés sont repré­
sentées, deux absentes. Nous som­
mes heureux de constater que cette 
assemblée générale est prise au sé­rieux.

;

eaxophon«a
trombones
cors d'harmonis
'saxhorn*
tubas

.Présentes : Cercle Philharmonique 
de Chambéry. — Harmonies: de 
Chambéry, Aix-les-Bains, Albertville, 
Mouticrs. La Rochette, Saint-Jean- 
(de-Maurlcnne. Ugine. — Fanfares : 
de Saint-J ulien-Montdcnls. Bozel, 
Yenne, La Motte-Servoîex, Ecole de 
Musique Montmelian. Novalaise, Ai­
me, Premont-Orelle. Challes-îes-Eaux. 
Cognln, Grcsy-sur-Isère. Les Echelles, 
Pombïiércs-Saint-Marcel. La Bridoi- 
re. Aigucbclle, Jarrler. Saint-Michel- 
de-Maurienne. Saint-Pierrc-d’Albigny. 
Confians. Fourneaux-Modano. Seez. 
— Batteries-fanfares : La B toile, Le 
Réveil Albcrtvillois, Trompettes de 
Barberaz, Clique de Pombliêrcs-Salnt- 
Marcel, Orphelinat du Bocage, l’Eveil 
de Saint-Aïban-Lcysse, l’Echo du Vi­
viers, l'Echo Salnt-Hugon Arviîlard. 
“ . Accordéonistes : Aix-les-Bains, 
Maison des Jeunes de Chambéry, 
Maison des Jeunes d’Albertville — 
Violonistes : Association des Violo­
nistes de Mme Fizet.

Absentes : Clique de Saint-Martin- 
sur-la-Charabre. Académie d'Accor­
déon « Riechj-Falcon ».

Maurice Adam, président de 
l’Union départementale et vice-r>ré- 
sident des Sociétés Musicales du Sud- 
Est. remercie les personnalités pré­
sentes qui œuvrent tous pour la 
bonne marche de nos sociétés :

«Je suis heureux de souhaiter la 
bienvenue aux nombreux délégués 
de nos sociétés musicales de Savoie 
qui ont bien voulu assister à rassem­
blée générale annuelle de l'Union 
départementale.

*1 lliDs à vous présenter les ex- 
-£>. mûi’stro FonLa.net, 

!?ï-t du. Conseil général; de 
m. Mathias, sénateur : de M. Frouin 
ivnr ' de Lombard, direc­teur ou Conservatoire de Chambéry

flûtes
hautbois
instrumenta & percussion 
cymbales
instruments & cordes 
guitares classiques et de j&s» 
instruments de fanfare, 
batterie, eonnene

I
.
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En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection... 
La perfection c'est COUESNON

C’est l’activité qui contribue au 
développement d’une société.

Cette année, nous avons eu le 
plaisir de constater qu’un, nombre 
plus important de candidats a par­
ticipé au stage d’Alx-en-Provcnce.

,■

Merci aussi de tout cœur à vous 
mes chers amis du Comité qui vous 
.dévouez sans cesse au sein de 
notre conseil d’administration.

J’adresse une mention particulière 
à notre secrétaire général Georges 
Boisson, ù notre trésorier Georges 
Cressens. à notre directeur techni­
que Edmond Cesari et à nos deux 
Jeunes membres du comité si sym­
pathiques et dynamiques : Daniel 
Vagnon et Maurice Wanecque.

Depuis quelques années nous cons­
tatons avec satisfaction que de 
nombreux jeunes fréquentent ré­
gulièrement les cours organisés par 
nos sociétés.

Les résultats des examens fédé­
raux nous prouvent que les chefs 
ou professeurs, a qui je tiens à 
rendre hommage, prennent cons -

Ce stage est organisé par la CMF 
sous le patronage du ministère de 
la Jeunesse et des Sports et se dé­
roule pendant la deuxième quinzai­
ne du mois de juillet.

Il est indispensable de penser 
aux futurs animateurs de nos socle- 
tés musicales.

Je ne voudrais pas conclure sans 
rendre hommage à tous les anciens 
musiciens qui sont restés fidèles 
à leurs sociétés. N’oublions pas mes 
chers amis que si nos musiques 
existent encore, c’est grâce à eux.

Leur présence est indispensable 
et nous avons la preuve que nos

isociétés sont des écoles de volonté 
mais aussi le dévouement.

A l’exemple de nos aînés qui ont 
œuvré toute leur vie pour que ces 
sociétés musicales vivent, continuons 
tous ensemble, dans la même ami­
tié, à poursuivre notre mission pour 
que prospèrent dans chaque ville 
ou village ces foyers sociaux et cul­
turels que sont nos sociétés musi­
cales »

dié la position des Jeunes dans les 
associations en général et plus par­
ticulièrement dans nos formations 
musicales. Les jeunes de moins de 
18 ans peuvent faire parti» des 
conseils d’administration de rso- so­
ciétés. ;HLe 28 septembre. M. Maurice .\-:.un 
et M. Cesari ont assisté â la réunion 
technique à Lyon et enfin, le ts 
octobre, MM. Adam et Boi- ou re­
tourneront dans cette ville ù la 
réunion du Comité fédéral.

Je termine en souhaitant la ’» er.- 
venuc aux nouvelles sociétés : L’E­
veil çle Saint-Aïban-Lcysse. Miche 
du Viviers. L'Echo de Saint•Hugon- 
Arvillard ».

Rapport approuve à i’unan::n:cô.
C'est ensuite à M. Cressens Geor­

ges. trésorier général, de prendre 
la parole et de faire le point, cio la 
situation financière qui faft ressor­
tir un bilan équilibré.

Total dos recettes: 35.267,04 F: 
dépenses. 32.513.G5 F: solde debi­
teur. 2.753.99 F.

M. Cressens Indique que ia ré­
partition de subventions est faite 
proportionnellement n l'activité de 
chaque socété (examens - festival - 
concours).

Rapport adopté à l'unanimité.
Au sujet dos déplacements extra­

fédération. le président demande que 
'.'Union départementale en soit avi­sée.

Cet. expose qui a été écouté avec 
grand intérêt est vivement applaudi.

La parole est ensuite donnée au 
secrétaire générai. M. Georges Bois­
son. qui dans le compte rendu mo­
ral retrace l'activité du bureau de 
l'Union départementale :

« L'année dernière à pareille épo­
que. nous étions réunis à Yenne 
en assemblée générale qui groupait 
la presque totalité des sociétés fai­
sant partie de l’Union départemen­
tale des Sociétés musicales, puisque 
seules trois formations n’étalent pas 
représentées.

Cette année, c'est à Saint-Jean- 
de-Maurlenne que nous sommes ve­
nus nous entretenir de nos pro­
blèmes musicaux. Quarante-et-une 
sociétés sont représentées, deux ab­
sentes.

Je vais être brci car M. Cesari, 
notre dynamique président du Co­
mité technique a beaucoup de cho­
ses à nous dire car en fin d'année 
scolaire il a bien du travail avec 
les examens. U est vrai qu'il est 
très bien secondé par MM. Wnncc- 
que Maurice et Vagnon Daniel.

Je vais donc me contenter de re­
tracer les grandes lignes de notre 
activité durant 1a saison 19GS-19G9.

Le 15 mars 1969 M. Maurice Adam 
s'est rendu à Lyon à une réunion 
du Comité fédéral.

Le 22 mars, le 
départementale s’est réuni à la 
Maison de la Promotion Sociale à 
Chambéry. Lors de cotte réunion, 
il a été décidé qu'un prêt d'instru­
ments pourrait être fait aux socié­
tés défavorisées et qui en feraient 
la demande, étant bien entendu 
que le cotit total d’achat des Ins­
truments n'excéderait pas 2.500 F 
par an.

Pour l’année 19G9
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17, Rue Pigaile - PARIS-IX* 37, Bld du Jardin-Botanique - BRUXELLES
Soixante-dix ans après Gabriel PARES 

(Vient de paraître)

;

NOUVEAU TRAITÉ D'ORCHESTRATIONfl

à l’usage des Harmonies, Fanfares et Musiques Militaires 
par Désiré DGNDEYNE et Frédéric ROBERT 

un volume cartonné de 380 pages 
contenant plus de 200 exemples musicaux en partition 

d'œuvres originales classiques et modernes. Prix : 100 F T.T.C.

------------------ QUELQUES APPRECIATIONS ----------------

Ç est au tour de M. Cesari Edmond, 
président technique, de nous faire 
le compte rendu de l’activité des sociétés :

<t Pour l’exercice 1968-1969 l’acti­
vité du Comité technique de l'U­
nion départementale des Musiques 
de Savoie débute dès le dimanche 
29 septembre 1968. date n laquelle 
avait lieu à Lyon le congrès des 
délégués techniques de la Fédéra­
tion des Musiques du Sud-Est. A 
cette réunion. îa Savoie était -re­
présentée par MM. Maurice Adam. 
Bernard Perot et Edmond Cesari.

Les débats sont orientés vers la 
préparation des épreuves du cours 
préparatoire et du cours élémen­
taire. De nombreuses questions tech­
niques et notamment le système de 
notation des épreuves d’examens, 
sont également à l'ordre du jour.

Le dimanche 2 mars 1969. le Co­
mité technique de lu Savoie se réu­
nit à Chambéry, à la Maison de la 
Promotion sociale. L’ordre du jour 
de cette réunion comporte la con­
firmation dans leurs fonctions des 
responsables des centres d'examens, 
la désignation de ces centres et les 
dates â retenir pour chacun de ces 
centres. Il y est également ques­
tion
dictée du cours préparatoire qui 
sera faite sur toutes les noies de 
la gamme en mesure 2/4 blanches 
et noires, des épreuves d’instru­
ment. des livrets scolaires musi­
caux.

L’examen du cours supérieur de 
solfège et d’instrument sc déroule 
ii Lyon. Maison des Jeunes des 
Etats-Unis, le dimanche 23 mars 
1969. J’assiste à cet examen on 
tant- que membre du jury, et J’ai 
le plaisir d'y constater la présence 
de plusieurs candidats de la Sa­
voie dont un de l'Harmonie de Cham­
béry, un de-- trompettes de Barbe­
rai et deux de ! Harmonie muni­
cipale d’Albertville.

Nous nous réjouissons du 
prix d'instrument remporté par Ber­
nard Vachez de l’Harmonie de Cham­
béry et qui est déjà titulaire du pre­
nne:-. prix de solfège.

-J

! bureau de l’Union:•
■

Mettre à la disposition de tous, l'un des aspects le plus ré­
pandu et Je moins connu de l'art musical : les musiques d'har­
monie, voilà quelle était la gageure qu'ont réussie Désiré Don- 
deyne et Frédéric Robert... C'est là une remarquable contribution 
à l'histoire vivante de la musique. Marcel LANDOWSKI

:
.
:

...Je crois un te! traité à la fois utile et opportun.; sociétésB t roi.
ont eu satisfaction. Il s'agit de la 
Fanfare do Cognin, de la Fanfare 
de Grésy-aur-Iscre et de la Clique 
du Bocage.

Toujours au cours de cette réu­
nion, il a été traité du Festival de 
Musique d’Ugine. Malheureusement 
pour les raisons que vous connais­
sez et pour la deuxieme fois ce 
festival n'a pu avoir lieu. Espérons 
que le proverbe mentira et que le 
14 juin 1970. si vous le voulez bien, 
ce sera une réussite.

Juin. MM. Botta, vice-pré­
sident de l’Union départementale :
Wanecque Maurice et Vagnon Da- 

nil, se sont rendus â Bourg-en-Bres­
se assister au Congrès de la Fédé­
ration du Sud-Est.

Le 20 septembre avait lieu à la 
Maison de la Promotion Sociale à 
Chambéry, une réunion du bureau 
de l’Union départementale.

Là nous avons eu connaissance 
des subventions qui nous étalent 
allouées, mais je laisse à notre tré­
sorier. M. Cressens, le soin de vous 
les faire connaître.

En ce qui concerne la répartition, 
nous en parlerons tout à l'heure 
on cinquième partie de notre ordre 
du jour.

Au cour.; de cette réunion et à 
la suite d'une lettre de M. l'ins­
pecteur d'académie, nous avons éiu-

Jacques CHAILLEY
:

...Félicitons le chef d’orchestre et le musicographe de leur 
courageuse tentative .. On souhaite à ce bel effort tout le crédit 
et le succès qu'il mérite.

...Puisse son apparition faire naître nombre d’œuvres qui vien­
dront s’ajouter à un répertoire peu connu et riche en chef-d'œuvre.

Jacques CASTÉRÈDE

S Norbert DUFOURCQ
;
! :

■ d’éducation musicale, de la;
Le 23;; BULLETIN DE COMMANDE

à retourner aux Editions Henry LEMOINE, 17, Rue Pigalle, Paris-lX*

Je soussigné .................................................................................................. ..

Adresse .......................... ...................................................................................

désire recevoir le Nouveau Traité d’Orchestration à l’usage des 
harmonies, fanfares et musiques militaires de D. Dondeyne et 
F. Robert

Au prix exceptionnel de lancement de 80 Frs (franco) 
Modo de règlement : par virement postal à notre compte : 

PARIS 5431 ou chèque bancaire.

;
etc...

:
:
;
;

premier!
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1970

Nos très vifs compliments vont 
aux professeurs qui présentent <lC3 
élèves à ce stade difficile <lu cours 
supérieur et nous encourageons vi­
vement les autres sociétés à essayer 
d’atteindre ce niveau.

Les examens fédéraux de solfège et 
d'instrument attirent chaque année 
davantage de sociétés et de candi­
dats. Cette année, 27 sociétés ont 
présenté 464 candidats en solfège et 
201 candidats en instruments.

La répartition est la suivante :
Jours préparatoire : 312 candidats 

en solfège et 151 en instrument ;
Cours élémentaire : 128 candidats 

en solfège et 28 en instrument ;
Cours moyen : 20 candidats en 

solfège et 18 en instrument:
Cours supérieur : 4 candidats en 

solfège et 4 en instrument.
Ces chiffres sont en nette aug­

mentation à ceux de l’année 1968.
En effet. 325 élèves se présentaient 

à l’examen de solfège contre 464 
cette année et 169 élèves subissaient 
les épreuves de l’examen d’instru­
ment contre 201 cette année.

Notons également à titre d’exem­
ple que le nombre des candidats 
en solfège élémentaire a plus que 
doublé puisqu’on en comptait 57 
en 1968 contre 128 eu 1909.

Tous ces examens se sont dérou­
lés dans dix centres différents dans 
le département : Chambéry. La Ro­
chette, Saint-Jcan-de-Maurlenne. La 
Brldoirc, Uglne, Aix-les-Bains. Mou- 
tlcrs, Montmelian. Albertville et une 
session spéciale batteries - fanfares 
avait lieu à La Biolle.

Tous ces centres ont parfaitement 
fonctionné. Je félicite très vivement 
les responsables de chacun de ces 
centres pour la parfaite organisa­
tion qui. maintenant, semble avoir 
subit le rodage qui lui ôtait néces­
saire.

M. l'inspecteur d’académie est très 
applaudi.

Il est procédé ensuite aux doux 
tirages au sort.

Tirage du bon de 500 P. pour achat 
d’un Instrument : Fanfare de Saint- 
Plerre-d'Alblgny ; Fanfare de Jar- 
ricr ; Fanfare de Saint-Jean-de-Mau- 
rienne ; Fanfare de Les Echelles ; 
Fanfare de Cognln ; Fanfare de Mo- 
dane-Fourncaux.

breuses années le poste ingrat de trésorier.»
Cette récompense est un témoi­

gnage de gratitude envers celui 
qui s’est sans cesse dévoué pour 
les Jeunes, pour nos sociétés et qui 
continueras encore longtemps à ser­
vir la cause fraternelle de la mu­
sique.

Malgré toutes les difficultés, 
sociétés subsisteront grâce à la fol 
de tous les musiciens et de tous 
les éducateurs, grâce aussi & la 
compréhension des pouvoirs publics 
et grâce à l’amitié qui nous unit 
pour oeuvrer en faveur de l’art mu­sical. »

Apres avoir rappelé l’activité de 
M. Georges Cressens dans de nom­
breuses sociétés sportives et cul­
turelles et notamment celle de tré? 
sorier de l’Union départementale M*. 
Cottnz, inspecteur d’académie, lui 
remit la médaille d’honneur de la 
Jeunesse et des Sports.

La remise de cette décoration mé­
ritée est très applaudie et nous 
sommes unanimes à adresser A no­
tre trésorier. Georges Cressens nos 
vives félicitations et l’assurance de 
notre amitié.

Un succulent repas amical a lieu 
â l’Hôtel Bernard et clôture cette 
Journée tout A l'honneur de notre 
Union déparementaîe et de ia mu­
sique en Savoie.

Consortium Musical 

EDITIONS PHIUPP0 nos

Tirage d’un bon de 200 F. offert 
par la Maison Bellier : Harmonie de 
Saint-Jcan-de-Maurlenne.

FESTIVAL 1070. 
cuse M. Botta, fatigué et forme des 
vœux de prompt rétablissement au 
dynamique et dévoué vice-président 
de l’Union départementale et pré­
sident d’Ugine. Le festival départe­
mental aura lieu le dimanche 14 
Juin 1970, A Ugine.

ASSEMBLEE GENERALE 1970. — 
Elle se déroulera à Mou tiers, le di­
manche 11 octobre 1970.

RENOUVELLEMENT DU TIERS 
DU BUREAU DIRECTEUR. -- Sont 
réélus a l’unanimité : MM. Maurice 
Adam, Henri Botta, Raymond Adam, 
Serge Hcrlln. Georges Cressens.

M. Rolando remercie M, l’inspec­
teur d’académie d’avoir bien voulu 
assister A l’assemblée générale et 
d’apporter son aide dans l’enseigne­
ment de la musique. 11 remercie 
les personnalités et l’Union dépar­
tementale qui assurent la bonne 
marche des sociétés en Savoie. Il 
souhaite que chaque société soit 
éventuellement classée dans une di­
vision et rappelle le succès du der­
nier concours qui s’est déroulé A 
Bourg-en-Bresse.

L'assemblée générale se termine A 
11 h. 45 et les participants sont 
Invités au vin d’honneur offert par 
la municipalité de Saint-Jean-dc- 
Maurlenne. Avant d’entrer dans le 
hall de la mairie, nous avons le 
plaisir d'écouter l’Harmonie «La Ly­
re Mauricnnaise » sous la baguette 
de son dévoué et compétent direc­
teur : M. Brun, qui exécute quel­
ques morceaux et qui obtient un vif 
succès.

M. Pasquler, maire, reçoit ensuite 
tous les membres participant A ce 
congrès et avec des paroles amia­
bles dit combien lui et sa munici­
palité sont heureux que rassemble 
générale ait lieu à Saint-Jean-dc- 
Maurlenne. Il reconnaît le mérüe 
et l’utilité des sociétés musicales et 
adresse ses compliments à tous ceux 
qui travaillent pour leur bonne 
marche. S'adressant tout particu­
lièrement aux anciens, il tient à 
féliciter le doyen des musiciens de 
Saint-Jean-de-Maurlenne.

M. Adam répondant A M. Pasquler 
dit alors ;

«Au nom de tous les dirigeants 
des sociétés musicales de Savoie et 
en mon nom personnel, je remercie 
bien sincèrement Me Pasquier, MM. 
les maires-adjoints, le conseil mu­
nicipal de Saint-Jean-de-iMauriennc. 
pour le chaleureux accueil que vous 
nous réservez et qui nous touche 
beaucoup.

Au cours d'un dernier entretien, 
vous m'avez rappelé, M. le maire, le 
rôle Indispensable d’une société mu­
sicale dans la commune.

La société de musique assure tous 
les services officiels tant musicaux 
que départementaux, mais elle a 
aussi une valeur culturelle et ar­
tistique. Nos sociétés exigent le 
goût, la discipline et le dévouement.

La culture musicale est Indispen­
sable à l’homme dans notre civili­
sation très technique pour une or­
ganisation des loisirs indlvduels ou 
collectifs.

Malgré la compréhension et la 
sollicitude des autorités académi­
ques ou enseignantes, nous regret­
tons que la musique ne bénéficie 
pas d’une place plus importante 
dans le programme scolaire.

Sans l’aide du conseil général et 
de nos municipalités, nos sociétés 
de musique populaire seront appe­
lées à dlsparaitre.

24, boulevard Poissonnière
Téléphone : 824.89.24

PARIS (9°)
M. Adam ex-

VIENT DE PARAITRE

CLASSENS Méthode d'Alto à cordes
L’Alto classique 1er volume
Manuel pratique de lecture musicale
40 leçons clés de Sol et Fa avec et sans
accompagnement.
Solfège des Instrumentistes 
Solfège rythmé
La trompette classique, Vol. A

« «
MERIOT
MOREAU

AGAMEMNON 
AUBANEL .. 
POLLIN ....

[

NOS CELEBRES OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT 
SOLFEGES ET TRAITES LYON

Sainte Cécile de la Musique Ré­
gionale de la Sème Région mil&>
taire, le samedi 22 novembre 69 
à la caserne Sergent-B!andanf 
Fort-Lamothe, Lyon
C’est A 10 h., en la chapelle du 

Fort-Lamothe, aue fut célébrée cette 
messe de Sainte-Cécile par le Pore 
Graffer, aumônier du 99ème Régi­
ment d’infanterie, assisté du Père 
Glnon, aumônier du GMRS. Au cours 
de la cérémonie, l’Harmonie, sous 
la direction du capitaine Guyot, 
chef de musique, capitaine de la 
Musique régionale, interpréta dans 
une remarquable excécution : « Le 
Choral ». de Luther : le thème du 
quatuor « La Jetine fille et. la 
mort ». de Schubert : « Un Choral ». 
de J.-S. Bach, et termina par la 
« Marche du Sacre de Napoléon- 
ler », de Losueur.

Les fidèles eurent le plaisir d’en­
tendre A l’élévation un choral de 
J.-S. Bach, et A la communion, un 
Adagio de Corelli, 2 œuvres écrites 
pour piano et saxophone, et inter­
prétées par Daniel Gaudet, 1er prix 
de saxophone du Conservatoire Na­
tional Supérieur de Paris, et J.-C. 
Francon. 1er prix de fugue et contre­
point du même conservatoire.

A l'évangile, le père Graffer re­
traça la vie de sainte Cécile en ter. 
mes émouvants, dégagea l’exemple 
de sa foi ardente et souligna que 
la musique, dont elle est la patron­
ne. s’associe parfaitement A la priè­
re des fidèles.

A l'issue de la messe, un vin 
d’honneur auquel étaient conviés 
les personnalités présentes et les 
musiciens, était servi dans la salie 
de répétition de ia musique régio­
nale. Au cours de cette réunion 
très amicale, les jeunes musiciens 
de l’Harmonie se groupant avec ceux 
de la Batterie tambours_et clai­
rons (direction adjudant tambour- 
major Bonte), interprétèrent pour 
notre grand plaisir : « Quand Ma- 
delon ». « Kellermann » et la « Mar­
che des Bonnets A Poils», permet­
tant d’apprécier la valeur de la Mu­
sique régionale de la Sème Région 
militaire.

Le capitaine Guyot nous appre­
nait qu’il fêtait sa dernière Sainte- 
Cécile dans l’armée, arrivant au 
terme de ses 39 années de carrière 
de chef de musique militaire, et 
nous présentait son successeur, le 
capitaine Espinassc. carrière musi­
cale toutefois non terminée, puis­
qu’il a bien voulu accepter de faire 
partie du Comité technique de la 
Fédération des Sociétés musicales 
du Sud-Est. décision dont nous lui 
sommes profondément 
sants.

Parmi le-* personnalités militaires 
ou musicales régSonales invitées, 
dont pluseurs se sont excusées, nous 
sommes heureux de remercier do 
leur présence : le colonel Antoinat, 
commandant d'armes du Fort-La­
mothe et commandant le GRM 5 : 
le colonel Laurent, commandant le 
99ême Régiment d’infanterie : le 
lieutenant - colonel Sotta. comman­
dant en second le même régiment : 
le commandant Marty, commandant 
le CM39 ; le commandant Pacattc 
commandant le GRET : le comman­
dant Dcnamur, chef du bureau de 
garnison de la place de Lyon ; MM. 
Gabriel Rolando. président : Léon 
Abram, vice-président ; André Vet- 
tard, secrétaire ; Gilles Ducrot et 
Alexandre Nicquc. membres de la 
Fédération des Sociétés musicales 
du Sud-Est : Paul Weinborn, Mau­
rice Potel, président et vice-prési­
dent de l’Union des Sociétés 
musicales de Lyon ; Raymond Cay­
rol, représentant son père. Roger 
Cayrol, drectcur de la Promotion 
musicale du Rhône.
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CLASSENS Solfège des débutants clé. de Sol en 
2 cahiers
Solfège des débutants Clé de Fa 
Cours primaire de Musique. Devoirs en 
8 cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahiers de devoirs en 8 cahiers de 0 à 7 
Manuei de théorie 
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Notions préparatoires de théorie musi­
cale
Année scolaire de musique 
Traité d’harmonie
Complément du traité d’harmonie de 
Réber

m «
FOURNIER

t
NOËL GALLON 
MAYEUR ...

a « Nos félicitations vont aux can­
didats du cours moyen et A leurs 
professeurs. Cet examen est diffi­
cile et son niveau est incontesta­
ble. Toutes les sociétés musicales 
devraient sc fixer comme but A at­
teindre celui de mener leurs élèves 
au niveau du cours moyen. Elles 
atteindraient ainsi la qualité musi­
cale a laquelle elles peuvent toutes 
prétendre.

Le certificat d’études musicales 
élémentaire a été délivré cette an­
née n : Blanc Dominique, de Mou- 
tiers : Seraln Brigitte et Pierre Che­
vallier. de l’Harmonie municipale 
d’Albertville.

Je voudrais rendre un hommage 
particulier n nos deux secrétaires 
du Comité technique. Vagnon Da­
niel et Wanecque Maurice, pour le 
gros travail qu’ils ont fourni tout 
au long de l’année et en ne man­
quant pas une seule séance d'examen.

Nous notons avec plaisir, cette an­
née encore, la présence * au stage 
d’Aix-en-Provence de M. Michel Mar­
tinet. animateur de la Société d’Accor. 
déon de la Maison des Jeunes d'Al­
bertville. Nous lui adressons nos 
compliments.

Nos compliments vont également 
aux sociétés qui sc sont présentées 
A un concours ou à un festival in­
ternational. C’est ainsi que l’Har­
monie d’Ugine s’est distnguée au 
concours international de Bourg- 
en-Bresse, que les violonistes de Mme 
Fizet ont glané des lauriers A Char­
bonnière, que l’Harmonie de Cham­
béry et le Cercle philharmonique ont 
emporté en Allemagne un peu de 
musique savoyarde et que l’Harmo­
nie de Mou tiers s’est distinguée an 
Festival International d’Ajaccio.

N’oublions pas de mentionner le 
festival organisé le 8 Juin par la 
ville d’Aigucbelle et la Fanfare i’iS- 
cho de Charbonnière avec à sa tète 
le président Emile Vallier et le chef 
Albert Pedurand, tous deux très ac. 
tivement dévoués à la cause de nos 
sociétés musicales.

MINARD
NERINI ’t

REBER ...........
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER ... 
TEUCHSEL .......

t
Réalisations du traité d’harmonie de Réber
Solfège en 17 volumes
Solfège, les 2 premiers volumes avec
accompagnement
Grande théorie
Abrégé de la Théorie
Année préparatoire de solfège
Traité théorique et pratique en 2 volumes
Solfège progressif en 2 volumes

« «
« «
M «

SCHWARTZ

THOMAS

POUR LE PIANO
CLASSENS .............
COULPIED - SEVESTRÈ
MARTIN ...............
SCHMOLL .................
STAUB ..........

Ma première méthode
Méthode — Mon clavier
Ecole du quatre mains en 3 volumes
Méthode en 5 volumes
Cours de piano en 3 volumes
Gammes en feuilles
Gammes et arpèges
Le piano classique en 7 volumes de A à G
Le piano classique en 3 volumes
Le piano classique en 3 volumes

l;
■-

;
U «

ROUSSEAU
CLASSENS
DESCAVES
DELAUSNAY

;
POUR LA CLARINETTE !CALMEL .... 

LANCELOT 
j LOOCKWOOD 

3TŒVENARD

Le clarinettiste méthode célèbre 
La clarinette classique en 4 volumes 
Guide journalier de travail, gammes etc. 
Etudes pratiques des gammes

;

Notons également les festivités or­
ganisées il Bozel pour le cinquan­
tième anniversaire de la fanfare.

Ainsi se termine cette longue énu­
mération des événements intéres­
sant le Comité technique de l’Union 
dos Sociéés musicales de Savoie.

Soyons heureux et fiers des ré­
sultats obtenus, mais ces succès ne 
nous cachent pas la vérité : à sa­
voir : nos sociétés musicales 
elles sont en progrès — ont encore 
besoin de beaucoup de patience, de 
dévouement et de ténacité pour ar­
river à un résultat, à un niveau 
musical accepable de manière à ce 
que non seulement le public s’in­
téresse à elles, mais aussi les pou­
voirs publics.

Souhaitons qu’ainsl se réalise no­
tre rêve à tous : l’éducation musi­
cale mise à la disposition de cha­
que français, dès le plus jeune âge. 
par une organisation nationale. »

Au cours de la discussion qui suit 
ce compte rendu, M. Cesari pense 
qu’il serait bon de grouper les cen­
tres d’examen en raison du nombre 
grandissant des élèves. M. Adam 
demande que des jeunes assistent 
a la prochaine réunion technique 
et M. Cesari insiste pour que toutes 
les personnes s’intéressant à ren­
seignement de la musique v parti­
cipent également.

M. Cottaz. inspecteur d’académ 2. 
prend ensuite la parole et dit entre 
autre que l’année dernière à Yen- 
no. nous avions u» espoir en ce 
qui concerne l'enseignement de la 
musique. Nous sommes passés de 
l’espoir à la réalité avec l'applica­
tion du tiers temps pédagogique 
(matières cérébrales sportives, beaux, arts).

Tl y a eu deux expériences en 
Savoie l’an dernier : en primaire â 
Aix-les-Bains et en secondaire à 
Bourg-Saint-Maunce. Il cite une ex. 
pérlencc vécue à Aix-les-Bains et 
souligne le pas fait dans le domai­
ne de la musique.

Il est créé, dit-il, un baccalauréat 
de musique. U ne peut encore exis­
ter à Chambéry et c’est à Lyon 
qu'un véritable lycée de la musi­
que a été créé. U assure qu’il em­
ploiera de toutes ses forces à œu­
vrer pour un développement plus 
intense de l’éducation musicale.

POUR LA FLUTE
LE ROY ... La flûte classique en 4 volumes:•

!
Consciente de ce problème vital 

et d’avenir, Je remercie les muni­
cipalités et notamment celle de St- 
Jcan-dc-Maurienne d’avoir créé un 
emploi de chef de musique qui peut 
également enseigner dans les éco­
les primaires.

Les résultats concrets se sont vite 
fait sentir et je puis, M. ie maire 
vous affirmer que votre phalange 
musicale « La Lyre Mauriennal-;e~ » 
fait aujourd'hui honneur n votre ville 
et à notre département.

Je profite de cette circonstance 
pour rendre hommage à celui qui 
préside avec bonheur aux destinées 
de votre harmonie, le président Ra-

reconnais-
POUR LE SAXOPHONE! MERIOT Le saxophoniste, célèbre méthode 

Le saxophone classique en 4 volumes« «
si

s

POUR LA GUITARE
CARCASSI Célèbre méthode 

Etudes Op. 60
Méthode classique • Jazz etc. 
Enseignement pratique de la guitare 1er 
volume, le 2‘ volume paraîtra sous peu 
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Grilles d’accords

« «
RAWSON .. 
WORSCHECH

tel.>
Malgré scs nombreuses occupa­

tions professionnelles et civiques, ic 
président Ratel qui est également 
président d’honneur de notre Union 
départementale, a œuvré toute sa 
vie en faveur de la musique. Grâce 
à sa compréhension et à sa généro­
sité de cœur, il a su s’attirer la 
sympathie de tous.

J’associe à cet hommage ses fi­
dèles collaborateurs : M. Brun, di­
recteur ; le Comité de la Lyre Mau- 
rlennaise. avec une mention spé­
ciale «à notre ami Bozon qui est 
membre du Conseil d’administration 
de notre Fédération et enfin à tous 
les fidèles musiciens de cette .so­
ciété. qui apportent à leur harmonie 
ce qu’il y a de plus précieux : leur 
talent et leur fidélité.

Dans quelques instants. M. l’ins­
pecteur d’académie va remettre la 
médaille d’honneur de la Jeunesse 
et des Sports à notre trésorier : 
Georges Cressens.

«Mon cher Georges, Je me fais 
l'interprète de tous les musiciens, 
en particulier de notre comité dé­
partemental, pour te féliciter et t’as­
surer de notre reconnaissance la 
plus amicale.

C’est une marque de rcconnais- 
pour les éminents services que 

tu as rendus aux sociétés et no­
tamment à la Fédération de Ski, 
au Cercle Philharmonique de Cham­
béry et à notre Union départemen­
tale où tu occupes depuis do noin-

« «
« a

POUR LE VIOLON
MASSAU 
MAZAS . 
rHIEAUX 
CLASSENS

Méthode en 5 volumes 
Méthode revue par Fournier 
Méthode d’après Mazas en 2 cahiers 
Le violon classique en 7 volumes

y

Paul WEINBORN.

POUR LE VIOLONCELLE L’Harmonie Municipale 
d’Albertville en deuil

Le président Emile Viguet-Cirrm 
n’est plus.

C’est avec une profonde tristesse 
que nous apprenions le 4 novembre 
dernier 11* décès de M. Emile Vlguet- 
Carrin. président de l’Harmonie mu­
nicipale d’Albertville. Au cours des 
obsèques, célébrées en 
grande assistance et 
délégations de :
M. V. Aznmberti, 
monio d’Albertvi l 
locution suivante :

BRIZARD Le violoncelle classique en 4 volumes

DEMANDEZ NOS CATALOQUES COMPLETS

Pour dégager vos responsabilités 

assurez les membres de vos sociétés 

à ia C.M.F, ou renouvelez votre contrat

présence 
de nombren ;cs

d’une
sociétés musicales, 
secrétaire de l’Har- 
■\ a prononcé l’ai­

sance « Madame. 
Je do: ’ 

monio
Me-dnuv Messieurs, 

a rades de l’Har_ 
municipale d’Albertville et 

des sociétés musicales de la Sa\ >ie, 
la mi--.ion de venir saluer la mé­
moire de M. Emile Vianet-Canin.

| . I .

t
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mesure aussi le poids. Car on ne 
parie pas facilement d'exemple.

des belles formations de la région, 
faisant sortir, comme par enchan­
tement des musiciens de bien des 
maisons.

Eu 1961 — il a 84 ans — la ma­
ladie l'oblige à lâcher ce poste d’ac­
tion qu'il a occupé toute sa vie 
avec une verdeur sans égale, une’ 
persévérance inouïe, un courage ja­
mais défaillant, un don d'entrai­
nement des bonnes volontés mêlé 
à un enthousiasme de Jeune hom­
me, où les ans ne se connaissaient 
pas. qu'aucune difficulté ne rebu­
tait et où il retrouvait sa vocation 
d'enseigner, d'organiser, de convain­
cre.

rie par M.Boudlllas, maire de Saint- 
Girons, qui leur souhaite la bien­
venue et Jour dit en termes choi­
sis, tout le bien qu'il pense de la 
musique et promet d'aider sa société 
dans la mesure des moyens dont 
dispose la commune pour la bonne 
organisation de ce petit événement 
que constitue pour une commune 
rurale, un festival do musique.

SUD-OUEST Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

W On entend peu. dans les funérail­
les. médire de l'homme qu'or. porte 
ch terre ; et peut-être sao-vfie-t-on 
aux civilités tout ce qu'il faudrait 
réserver au respect et 
Pourtant il faut savoir souvenir 
de ceux qui ont mérité. Et nous ne 
laisserons dire. à personne ce que 
fut hier le talent de M. Vlguet- 
Carrin et ce qu'est aujourd'hui no­
tre peine.

Nécrologie : M. Amélien Verrier

M. Amélien Verrier, membre du 
Comité fédéral, est décédé derniè­
rement dans sa 92ème année.

Ii passa ton enfance à Orlgnolles, 
aux confins de la Gironde.

Elève du Petit Séminaire de Mont- 
lieu. il parla toujours avec ferveur 
de cct établissement, où il trouva
la vocation musicale qui fut la T «a,,,-i ,lft
passion de sa vie et où 11 fit partie ,.Jpa Fédération dû Sud-Ouest dc-
dc la réputée fanfare du OoPèf?» vait le compter au rang de scs

Parmi les professeurs* de cette m-ineurs administrateurs. Sa phy-
institution se trouvait l’abbé Hip- iHleiîi?onnVC 1e •I-cKou;nit'polyte Caudéran écrivain distingué depuis plu.-» d un dcml-sièclc, dans
grammairien de la lanaue Sn- toutes les réunions, congrès, festi-
Se Cet érudit était né à Caudê- vaïs et concours, et le dernier en
ran. et Amélien Verrier aimait me ?atf fut celui de Montguyon, où
parler de souvenir* rrnimimn mnn Ie 10 vols encore diriger le morceau
compatriote d'ensemble «Les Géants» de Janin.
vue scolaire écriteSPtanéîî Tphk Amélien Verrier était titulaire 
lémon et Baucis ». de Gounod. dont daîr^dîionneur^du^'GouvprnemSt 
£& SSKIemeiU “if^ïv?^ *£& *>°i Sociétés MusSes et Cho-
tenu un des nïïnclnaux rô’ês °?ws rales- des distinctions fédérales et
qt?n avait ouinz!?ansà t confédérales, la dernière en date

J ? q zc a!ls A pemc ! étant celle des vétérans de.la- CMF
En 1887 fut fondée la Fanfare pour 7o ans au service d.* la mu-

ü Orlgnolles qui se disloqua deux slque.
ans après au départ de son chef Ses obsèques, dans l'intimité, a 
l'abbé Forest. Le merveilleux exera- Orlgnolles, devant sa famille as-
ple de la Fanfare de Montlieu. incita semblée. 45 enfants, petits-enfants
quelques musiciens à se re?.ouper et arrière-petits-enfants furent bien
un peu plu» tard, dirigés p.u le émouvantes, un de ses petits-fils,
cafetier Denis, également chantre en prêtre, concélébrant l'office, alors
titre de l’église et le tonnelier Bau- qu'un autre tenait l'harmonium ac-
det pour jouer le Jour de Pâques compagnant les chants, pour qu'àiusi
1893, à l'église, tradition qui s'est la musique soit îu. présente, au der_
maintenue depuis. . • nier Jour de cette vie du véaéra-

On retrouve là. les angines tou- ble patriarche qui avait tant fait
jours modestes de nos sociétés ru- pour elle.
raies, ducs à quclqv.es pionniers dé- La Fédération des. Sociétés Musi- 
voués. généreux et artistes. cales du Sud-Ouest 'adresse

Bien des années jîus tard. Amé- doléances à toute la famille d'Amô-
lien Verrier devait conduire à son lien Verrier, en particulier à Mine
tour la petite fanfare d'Oris.t >lîcs. Debeillex et à M. Dcbelllex le <lé-
mais entre temps, que d'activités voué dirigeant des Sociétés de Pa­
ne déploya-t-il pas ! tronàgcs du Sud-Ouest.

Au sortir de Montlieu, ayant fait 
ses humanités et bachelier, nous, le 
trouvons professeur de français à 
Salnt-Dcnis-de-Piles, Saint-Joseph de 
Tivoli et Saint-Ferdinand à Bor­
deaux et enfin directeur de l’Ecole 
libre à Ambarès. Dans tous ces pos­
tes. la musique , fût toujours bien 
servie, formant de nombreux mu­
siciens, groupent les instrumen lis­
tes. prêtant son concours aux so­
ciétés locales environnantes, com­
posant diverses œuvres appréciées, 
et c’est pratiquement depuis l’âge 
de 19 ans qu'il tint une baguette 
de chef.

Fixé à Saint-Savln, après la guer­
re de 14-18 dont 11 fut un héroïque 
a poilu ». il exerça la direction mu­
sicale de plusieurs sociétés du 
Blayais, on particulier pendant de 
nombreuses années celle de Carte- 
légue-Campugnan.

En 1940, il se retira à «Bellevue » 
dans sa petite commune d'Orignol- 
les. Il devint directeur de l’Harmonie 
Municipale et sut l'élever au rang

ï£
au silence.

M. Sirdet. president du groupe­
ment ouvre la séance par une 
courte allocution et présente les 
excuses de MM. Deüaune. député : 
Ciran. président de la Fédération, 
et Curtot, président des Merlots. 
empêchés.

Le secrétaire donne lecture du 
cômptc rendu de la précédente réu­
nion. Après entente entre les délé­
gué®. il est décidé que le ôlcme fes­
tival des sociétés musicales du 
B i a y a is-Cubzagu n J s aura i t 
Saint-Girons le 24 mars 1970.

Séance de travail terminée à 
12 h. Un vin d'honneur et un repas 
amical ont terminé cette Journée 
bien sympathique.

PH05MELOL'étonnante nouvelle nous a sur­
pris ce lundi, alors que 
viens tous le meilleur état de sa 
santé. Chacun rappelle encore en 
son souvenir depuis quel peu de 
temps il nous a parlé — c'était sa­
medi
tenu — c'était de la création d'une 
école municipale de musique à Al- 
bertvlll . Il est toujours — n'csl-ce 
pas — parmi nous, tant ce départ 
fut brusque, tant il est difficile d'y 
consentir !

nous sa-

mm\rSïïSnsde quoi il nous a entre-

lieu ü

USSi:
I

■•ü demeurant y fussion®.nous 
mieux préparés, le désarroi do nos 

moins grand ? Eus- 
&10ns.nous attendu sa disparition, la 
place qu'occupait M. Viguet-Car- 

-rln dans les activités musicales de 
et ceci depuis long­

temps — est trop importante pour 
que le vide qu'il laisse ne nous 
déconcerte cruellement.

D'autres ont dit ici ce que fut 
sa belle carrière, son action profes­
sionnelle. Il m'appartient de dire 
ce que fui son dévouement à la 
cause de la nvotlque.

Natif d'Ugine, c’est tout Jeune 
qu'il appartint à la société « L'Echo 
du Mont Charvin » — et ceci Jus­
qu'à la guerre 1914-1918 qui l'obli­
gea
noncer à ses activités musicales. 
Ses occupations professionnelles et 
quelques ennuis cie santé prolon­
gèrent un peu cette retraite, mais 
son attachement à l'art, populaire 
devait bientôt le ramener dans la 
grande famlile de ceux pour qui la 
musique n'impose pas les rigueurs 
d'un métier mais procure les Joies 
d'un amour.

La Sainte Cécile 
à Oloron-Sainîe-Maric

cœurs en serait-il

Le? Sociétés musicales d'Oloron : 
les Scholae sous la direction de 
M. l’abbé Lacanostéguy, 
nie Municipale, sous la 
M. René Ladoussc. ont. donné un 
très beau concert spirituel en l'égli­
se Notre-Dame d'Oloron. le 23 no­
vembre dernier, en présence de M.
Ciran. président de la Fédération 
ries Sociétés Musicales du Sud-Ouest: 
de M. le maire d’Oloron et de ses 
adjoints, et d'une très grosse af­
fluence de mélomanes. Concert de 
qualité à l’exécution impeccable des 
morceaux suivants : par l'Harmonie.
Marche religieuse de la Flûte En­
chantée, de Mozart : Au bord de 
la mer. invocation, de Schubert :
Sanctae Coecilia. de Deichcvalerie ;
Intermezzo de Cavalérla Rusticana, 
de Masca'rni : Marche Pontificale, de 
Gounod. Pour les 3 scholae réunies :
Sanctus et Agnus. du regretté abbé 
Lesbordes : Notre Père, de Rimsky l’Harmonie de Salies qui n'avait pu
Korsakoff ; Le Divin Sauveur (ex- assister à 2a Sainte-Cécile d'Oloron
trait du Messie), de Haendel. et qui prodiguait des louan t *s aux

Après la cérémonie religieuse. ia médaillés.
cThmincur* * aux° char 1s tes^e t U m us 1- M. Ciran. après une brillante al-
cicn? dans H salle tes fêtes de la locution où il félicita musiciens et
maMe • «mis la* présidence <Iu doc- choristes pour la qualité de - vxécu-
Sîir oSS Fbîadma1?e lions, procéda à la remise des mé-
1 M Ciran était venu spécialement Vailles d'honneur décernées par la
de Bordeaux nour décorer trois mem- Confédération Musicale do France,
bresde FHarmon le Mun ieipal pd "O ■ D'abord à M. André Lagarrigue pourtorond 1Harmonie Municipale do 50 années de pr6?ence ù l'Harmonie

M ‘le docteur Ebrard dans une Municipale d'Oloron, déjà titulaire
brillante improvisation ‘dont il a \re,il?Jue.f‘^er ° r hordes*0 fBeaux Arts?le secret, sut dire la Joie qu'il Mus.cales et Chorales (Beaux-Arts)
éprouve devant cette jeunesse, épar.
gnée par le fléau du «modernisme». î!6i«mI?nf0 ',•rrn?™
qui continue à cultiver l'art pur *e,.1£n£o«twîîîî* H'oSn11 1 Un.on
au sel-» des scholae ou de l'Har- Symphonique d O.o.on,
monie Municipale et les encourage Ensuite, M. Joachim Lacarte. bu- 
à continuer de pratiquer l'art choral gle solo et professeur à l'école de
ou Instrumental pour Te' plus grand ■ musique depuis 1936, ancien mem- 
bien de toute la cité. bre de l'Union Symphonique comme

M. Carthé lut une lettre d'cxcu- cor et de l'école Gaston-Fébus, pour
ses de M. Charîas, directeur de ses 50 ans de présence à l'Harmo­

nie reçoit également la médaille 
d’or de la Confédération.

M. Ciran termine par ia remise 
cle la médaille d'honneur à M. René 
Ladoussc, pour 25 ans de direction 
de l’Harmonie Municipale et 22 ans 
d'exécutant aux pupitres cle saxo­
phone alto et de trombone solo. M. 
Ladousse est dc plus, comme violo­
niste. membre fondateur du Cercle 
Symphonique de M. Gérardin, de 
l'Union Symphonique de M. Fiquet 
et de l'école Gaston-FèbUs de M. 
Broquès, groupements aujourd'hui 
disparus et il continue à mailler 
l'archet comme altiste dans un grou­
pe de musique de chambre. 1. est 
déjà titulaire de la médaille tics 
Sociétés Musicales et Chorale- ... - 
Beaux-Arts et de la médaille 'ar­
gent de la Confédération pour 40 
années 'de présence

la région
et. J'livra o- 

-baguette dc
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comme tant d'autres à rc- ses con- o

I
Henri CIRAN.

Réunion des sociétés musicales 
du Blayais-Cubzaguais

Dimanche 16 novembre avait lieu 
à Saint-Girons, la réunion de.« res­
ponsables des sociétés musicales du 
Blayais-Cubzagu&is, afin dc fixer 
la date de leur prochain festival qui 
doit avoir lieu dans cette commune.

Chaque société était représentée 
comme suit : pour Saint-André MM. 
Belougne. Berson. Gendre. Archat 
et Baillou : Carteléçûe : MM. Fau- 
raud. Braud. Laborie père et fils : 
Cars-Blaye : MM. Rudor et Gérard 
Groussard : Saint-Chrlstoly : MM. 
Sirdet et Meriochaud ; Sain t-Clers- 
de-Canesse : MM. Fostc, Etic : Saint- 
Girons : MM. Renaud, Lamaud. Ta- 
vernler, Meynard, Barateau et 
Braud : Marclllac : MM. Lhoumeau 
et Bernard : Snint-Savin : MM. Bou. 
rlgeau, Richard et Groussard.

Les délégués sont reçus à la mai-

Gn le vit accepter le titre de 
président d'honneur cle la Fanfare 
cie Confions ; puis — il y a quinze 
ans déjà — et c'est si près pour­
tant — celui de président actif de 
notre société, en remplacement de 
M. Mathias, appelé aux charges mu­
nicipales que l’on sait.

Sa participation matérielle et mo­
rale fut immense. Ii donnait : 
mieux : il se donnait. Qu'il nous 
suffise d'évoquer ce qu'il entreprit 
pour doter l'harmonie d'un direc­
teur investi d'une autorité reconnu 
par la municipalité et pour pro­
curer aux élèves de l'école de musi­
que les moyens .concrets de recevoir 
une formation' musicale digne de 
ce nom. C'est assez dire la javt 
qui. fut la sienne dans le beau relè­
vement de sa société ces dernières 
Aimées

Mais c’c-st trop peu d'évoquer ce 
qu'il fïv pour nous. J! faut -dire 
l'intelligence dc son cœur.

On peut parler — quand on évo­
que la belle figure de M. Viguct- 
Carrin — de sensibilité, rie géné­
rosité. de dévouement, dc désintéres­
sement. Et l'on ne se. trompe-citère.

.... Ce-? mots pourtant n’épuisent pas 
pour nous ce que contenait :a rua- 
üité de «on regard, dc scs attitudes, 
de ses bontés-toutes simples. C'est 
qu'avec son intuition innée ces 
réalités et de la proximité du pro­
chain — dans un monde qui s'in­
terroge convulsivement sur le sens 
dc ses lendemains 
que le cens est là. à nos pieds, près 
des autres qui attendent un geste, 
un sourire, un mot ; qu'il est là, 
sur le visage d'un enfant que des 
notes de musique ravissent, quand 
ce sont les première.-: cm'il é rrér.e au 
bout de scs doigts. Bref s'il avait 
3es qualités d'un homme d'action, 
lî avait aussi 
bien
pics. Et pour cela nous l’aimions, 
nous Fermions beaucoup

-

il savait, lui

M. Ladousse, en quelques mot; 
empreints d'émotion, remercie ail 
nom de ses camarades. M. Ciran. la 
Confédération, la municipalité d'Olo­
ron et surtout ses camarades mu­
siciens qui lin ont permis, par leur 
concours assidu, de mener à bien 
sa tâche de directeur.

gnous le savions 
la venu des cœurs sim- -J- s"***.

S VARlsr X
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ÏEVETTE)i i..a présence à nos côtés d’une 
délégation de la Stadikapelle de 
Wlnnendcn. conduite par le prési­
dent Hirschmann, en même temps 
qu'elle nous est un grand récon­
fort. témoigne

M. le docteur Ebrard. maire d'Olo­
ron. termine cette réunion en dé­
cernant à son tour à chacun des 
promus, au nom do sa municipalité, 
une belle médaille d'argent frappé 
pour les bons serviteurs de la ville 
d’Oloron. Il convie ensuite rassem­
blée au vin d'honneur.

Belle manifestation à porter aux 
annales de la musique et qui cons­
titue un réconfort et un encoura­
gement pour ceux qui cherchent à 
s'élever au-dessus du matérialisme 
moderne.

J
OÎ-

en SI bassez du rayonne­
ment humain dont était capable M. 
Viguct-Carrin. Et notre affection 
faisait sa Joie : sa joie qui était 
celle déjà de l'acharnement, de la 
patience et d'un amour spontané 
de la vie, mais qui se multipliait 
au contact de notre bonheur de le 
compter parmi les nôtres.

Clés nickelées :

SAXOPHONES
EMETTEC'est le profil d'un homme qui 

se dessine. Cette qualité d'homme, 
o?: a pu dire d'elle qu’elle permet 
de vivre et dc mourir en paix, car 
ce qui donne un sens à la vie 
donne un sens à la mort. Aussi, au- 
delà de notre chagrin, c'est surtout 
ii celui qui a ntervr-:F. u.'emnt ap- 
po*f.é sa pierre à l'édifice que rou- 
arlres.serons notre au revoir dans le 
recueillement de la reconnaissance.

Madame. Mesdames et Messieurs 
les membres de la famille Viguet- 
Cnrrin, je vous présente le-: condo­
léances profondément attristées de 
l’Harmonie municipale d’A’-bartv l.e : 
celles de l’Union départementale des 
sociétés muslcaie- de Savoie et de 
son président. M. Adam.

■’u'.sse l’humble témoignage ee 
notre sympathie atténuer votre pei­
ne c-t vous assurer de î’ina.te:\.b> 
attachement que nous portons dé­
sormais à la mémoire de celui qui 
nous fut et qui nous rpsle un 
exemple. »

Vernis doré, clés nickelées.
SOPRANO : ..........................
ALTO : .........................
TENOR : ...................
BARYTON : .........................

VAUCLUSE------F 795
------F 950
....F 1.055 
....F 1-825 AVIGNON

La Musique Léo-Lagrange 
et la Fête des Musiciens

Samedi 22 novembre la musique 
et les majorettes Léo-Lagrange, ont 
voulu rester fidèles à la tradition, 
et se sont réunies samedi soir, à 
leur local, pour eéîîbrer celte

Un splendide buffet, faisait res­
sortir par un délicat rangement de 
toasts, le nom de Léo-Lagrange, et 
c’est sous une dé 
landes que 1< 
trouvés avec certains 
rents et. de Un 
lièrent pont c 
de Georges S.ilard, 
tolre de Pierre S-.-los, Oenr 
lard obtint comme à 
un très grand succès qui fut parta­
gé par Franck Chuta, qui ramena 
l'atmosphère à la Provence, 
si doux parfum de l'olivier.

et les

feto.

nation do ur-La plus ancienne manufacture française d'ins­
truments «ï vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré, ...

jeun-: sc* son 
de leur} 

amis, i.s se

rc-

,,netAdam, oréstdftr.» K Comité 
de 'Union départementale Je la 
Savoie, ont appris avec regret le 
décès du président Emile Vlguct- 
Carrln, et partagent la peine de leurs 
amis de l'HarmonV munteinate d'Al. 

ville.
r e ©résident et :c Comité direc­

teur de la Fédération s'associent à 
leurs ami? de la Savoie pour adres­
ser leurs condoléances attristées et 
leur*: sentiments d» ®vmnafli*.e à la 
famille de M. vl^u'-’-Carrln et à 
l'Harmonie d'Albertville.

■ - èo-i du réper- 
Sa-

on habitude.la CLARIWETÏE eî 
le SAXOPHONE fh/ETTE. au

i Les musicien 
firent ensuit.* quelques 
danses. C’est fort tard dan? la 
réo que se sépara toute cette Jeu** 
ne*80 qui venait de célébrer la fete 
des musicien?.

majore t les 
tours dcDOCUMENTATION SUR DEMANDE :
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16 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1970 .

A Avignon, fraternellement unis 
aux Alsaciens-Lorrains qui célé­
braient le 25ème anniversaire de 
ta Libération de Strasbourg, les 
musiciens du Réveil Avignon- 
nais ont honoré Sainte Cécile

année a pareille 
des Alsaclcns-Lor- 
et le Réveil Avl- 
réunls dimanche

et André-Fernand Trinquier, pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales et président du Réveil 
Avignonnais, etc.

Des gerbes de fleurs furent suc­
cessivement déposées au pied du 
monument aux morts par M. lo 
docteur Marx et M. Trinquier.

Les musiciens, sous la direction 
de leur chef, M. Dupay, exécutèrent 
la sonnerie « Aux Morts » et une 
minute de silence fut observée.

Par la suite, les majorettes et le 
Réveil défilèrent encore depuis la 
place de l’Horloge Jusqu'au rond- 
point de la gare.

Les musiciens du Réveil firent 
ensuite une halte A l’Abbaye de St- 
Michel de Frlgolet où sur l’invita­
tion du révérendisslme père-abbé. 
Ils exécutèrent 2 morceaux de mu­
sique dans lo magnifique cloître de 
l’Abbaye, à la satisfaction des tou­
ristes et pensionnaires et dos pères 
blancs, avant de se rendre au Ro­
binson de Bcaucalre pour un repas 
amical.

En arrivant, et avant de se met­
tre à table, nos sympathiques mu­
siciens, dans une délicate pensée, 
exécutèrent 2 morceaux de musique 
dans la salle mémo où se tenait 
le congrès des Prisonniers de Quer­
re du Gard.

Après un repas excellent, retour 
en Avignon vers 18 h.

L'Harmonie Municipale à l’église 
de Saint-Joseph le Travailleur 

pour la Sainte Cécile
L'Harmonie Municipale d’Avignon, 

sous la direction de son chef, M. 
Dalbello, prêtait son concours à

la messe célébrée dimanche 23 no­
vembre, à 11 h., en l’église Saint- 
Joseph, à l'occasion de la fête tra­
ditionnelle de la Saintc-Cécüc.

La nouvelle ot très belle église 
était archicomblc de fidèles du 
quartier et de bien d’autres, venus 
de plus loin, pour écouter l’excel­
lente formation qu’est l'Harmonie 
Munrcipalc d'Avignon.

Maître Gabriel Bout, adjoint au 
maire, délégué aux Affaires cultu­
relles et aux beaux-arts ; MM. No- 
séda et Goubert, conseillers muni­
cipaux : Pierre Aymard, directeur 
des études du Conservatoire, assis­
taient à cet office.

L’Harmonie Joua a l’Introït « Les 
Fanfares » de Richard Strauss, créées 
en 1926 pour l’ouverture de la se­
maine musicale de la ville de 
Vienne ; à l’élévation une « Musique 
funèbre » de R. Wagner ; l’Andante 
de la 5émc Symphonie de Beetho­
ven, le sextuor pour clarinettes de 
Chanut.

Samed. 22 novembre avait lieu 
dans les salons du Restaurant Hiely 
le repas annuel organisé par l’Har­
monie Municipale d’Avignon, tou­
jours à l’occasion de la Sainte- 
Cécile.

Ce repas, qui est également une 
assemblée générale, était présidé par 
M. Henri Duffaut, maire et conseil­
ler général, qui avait à ses côtés 
M. Pierre Duplan, maire adjoint, 
conseiller général : Maitre Gabriel 
Bout, adjoint au maire, délégué aux 
Beaux-Arts : M. Dalbello. chef de 
l'Harmonie.

L’excellent esprit qui n’a cessé de 
régner pendant ce repas-réunion 
montre à quel point l’entente existe
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; Comme chaque 
l’Amicale 
Provence

époque, 
rains dî
gnonna.s se sont 
23 novembre. ;n première société 
commémorant le 25ème anriversalro 
de la Libération de Strasbourg et 
la seconde, honorant la Sainte-Cé­
cile, patronne des musiciens. entre les membres de l’Harmonie 

Municipale. Laquelle devrait cepen­
dant comme le disait Maitre Bout, 
attirer plus de monde u ses concerts 
d’intersaison.

C’est ce que nous n’avons Jamais 
cessé de dire et c’est le vœux le 
plus ardent de la Fédération.

Lo temps froid avait contraint -es 
musiciens à Instrumenter à î'in“ê- 
rieur du restaurant Granler-Pasc.Vi, 
alors que le concert ôtait prévu, 
comme l’année dernière, sur ‘.a ter­
rasse. face au Luberon.

M. le maire de Méncrbes, ©gaie­
ment conseiller général, sans oublier 
M. le maire d’Oppôdc. M. et Mma 
Trinquier, le president Gaston Ai­
lles, M. Genevct, trésorier de la Fé­
dération, faisant partie lui-même 
de la Fraternelle Oppédoisc : M. Ha­
rold Borghes, directeur de la Phil­
harmonique Aptésicnne. étaient pré­
sents.

Le Réveil et tes Majorettes d’Avi­
gnon, qu! ont pour monitrice Mme 
Triairo, défilèrent le matin cours 
Jean-Jaurès et rue de la République, 
avant de rejoindre l’hôtel de vii’.e, 
les personnalités officielles st 
membres de l’Amicale des Alsaciens- 
Lorrains. APTLe cortège se forma pour monter 
au monument aux morts. Il com­
prenait en Plus des majorettes et 
du Réveil, le fanion des Alsaciens- 
Lorrains escorté par des dames en 
costumes du terroir et les Comta- 
dînes. conduites par M Clamon.

La Philharmonique Aptésienne 
et la Sainte Cécile

Prés de 80 ans déjà que la très 
belle Société Musicale d’Apt vit une 
existence paisible et nécessaire à 
la satisfaction du plaisir musical 
de toute une ville et de ses environs.

Dimanche 23 novembre, â 10 11., 
en la cathédrale Sainte-Anne, â l’oc­
casion d’une messe solennelle, une 
foule nombreuse et recueillie est 
venue assister â cet office, se pé­
nétrant de l’Interprétation de mor­
ceaux de grande musique parmi les­
quels : La Marche Religieuse d'A*- 
ceste, de la Grande-Messe classique 
de Gluck ; Sarabande, de Haendel : 
l’Hymne à la nuit, de Rameau : 
l’Ave Maria, de Schubert, et la Mat- 
chc des Ruines d’Athcncs, de Beetho­
ven.

Avant in fin du repas, en quoi- 
paro'.es aimables, le présidentParmi les personnalités officiel­

les, nous avons reconnu : MM. Cha- 
basson, chef de cabinet du préfet 
de Vaucluse : Henri Duffaut, maire 
et conseiller général d'Avignon ; An­
dré Delorme, conseiller municipal ; 
le colonel Mugnlcr, délégué militaire 
départemental : le colonel Cruzel, 
président du Souvenir Français : le 
docteur Marx, président de l'Amicale 
des Alsaciens-Lorrains de Provence.

ques
Allies remercia tous ses musiciens 
et les personnalités, sans oublier le 
chef dévoué M. Robert, de ia si 
sympathique Fraternelle Oppédoisc,

MONTEUX
« Les Amis de la Musique » 

ont fêté la Sainte-Cécile
Dimanche 30 novembre ,1e matin, 

dans la salle du rez-de-chaussée cio 
la mairie, en présence des personna­
lités locales, parmi lesquelles nous 
citerons : M. Grangicr. maire de 
Monteux ; M. Niooîlet. premier ad­
joint : MM. Sattler, Faure, Ripert, 
Magny, professeur, et M. Testenière, 
le distingué président des Amis de 
la Musique.

M. Testenière, grand animateur 
de l'école de musique, ouvrait cette 
fête de famille en remerciant M. le 
maire et la municipalité pour .es 
efforts dont ils font preuve pour 
que brille l'école de musique do 
Monteux.

M. Grauglcr. maire, enchaînait en 
remercient à son tour M. Testenière 
et tous les responsables de cette 
belle école pour leur dévouement à 
la cause de la musique, il déclarait 
notamment :

« La musique 
de la vie, elle doit être suivie par 
tous, aussi bien par les jeunes que 
par les moins Jeunes. Je demande 
donc aux parents d’inciter leurs 
enfants à la pratique de la musique. 
L'école de Monteux a la chance 
d'avoir dans ses rangs d'excellents 
professeurs comme MM. Magny. San­
chez. Testenière. etc. ; il serait re­
grettable de ne pas en profiter »

Après l’exécution de divers mor­
ceaux par les élèves do l'école, la 
remise des prix aux plus méritants, 
clôturait une Sainte-Cécile Plus bril­
lante que Jamais.

En prévision de vos sorties de printemps, 
pensez dès maintenant aux articles dont vous aurez besoin, 

certains d’entre eux nécessitent des délais de fabrication. 
ARTICLES BRODES :
Flammes, écussons, drapeaux, fanions, bannières, etc.

UNIFORMES :

m Après la messe, tous nos musiciens, 
la conduite de leur présidentsous

M. Brcmond et de leur chef. M. 
Arold Borghesl, se rendaient chez 
François, au «Relais du Chêne», 
pour savourer un excellent repas. 
Le président Brémond a remercié 
plus particulièrement le chef Eor- 
ghesi qui sc dépense sans compter 
pour que la Philharmonique Apté­
sienne soit une des meilleures du 
département de Vaucluse

m
«
a

1 mois

Nous espérons que tous les mu­
siciens auront â cœur de continuer 
l’effort pour permettre à la Philhar­
monique de poursuivre son but. c'est- 
à-dire celui de faire connaître et 
aimer la musique populaire.

On notait la présence de M. San­
ton!, député-maire d'Apt.

En l'absence de son président, ia 
Fédération des Sociétés Musicales 
et Chorales de Vaucluse était repré­
sentée par M. Brémond. président de 
la Philharmonique.

IVeston, blouson, pantalon, jupe ..................................
Chemises croisé bleu marine et popeline blanche

1 mois 1/2 
Livraison immédiate

Casquette aviation drap bleu marine, broderie or lyre et palmes Livraison immédiate 
Casquette forme marine souple m est un instrument2 à 3 semaines 

1 mois
3 à 4 semaines
4 à 5 semaines

Casquette tergal .......
Calots et tous bérets 
Imperméable ...............

H

EQUIPEMENT : I BOLLENE
; Jour de fête 

pour le Réveil Bollenoism Guêtres et jambières 1 mois
Pattes d’épaules simples, drap bleu marine, noir et bleu roy .. Livraison immédiate
Pattes d'épaules autres couleurs ou modèle spécial .............
Fourragère blanche modèle armée et aiguillette blanche, 

modèle gendarme ...............................................................
Fourragères et aiguillettes autres couleurs .............................
Ceinture tissu élastique, ceinturon cuir blanc et matière 

plastique blanche ...............................................................
Cravate « Royale Rhodia » ...............................................................
Gants blancs en coton et nylon polyamide ................................
Crispins tous modèles ...................................... ........................
Gibernes tous modèles ...............................................................
Médailles sans gravure ...............................................................
Médailles avec gravure spéciale ...................................................
Brassards et écharpes avec texte spécial ................................

.
Dimanche 9 novembre, le matin, 

le Réveil Bollênol3 défilait en ville, 
et c’était en quelque sorte. Jour de 
fête pour eux, car lors d'une récep­
tion à l'Hôtel de Ville, cinq de ses 
membres devaient recevoir diplômes 
et médailles

Il était donc normal que Le Ré­
veil Bollénois, en cette occasion, 
nous fasse partager sa 1oie.

Donc, vers midi, apres un premier 
défilé musical, les membres du Ré­
veil ôtaient reçus dans la salle des 
mariages, autour de MM. El'.en Ro­
bert, maire, et 
du Réveil 
sents, ainsi que M. Trinquier. pré­
sident de la Fédération : Gâchet, 
vice-président de la meme Fédéra­
tion et président de l'Harmonie Bol- 
lénoise : Avossa, conseiller munici­
pal, et André Lambertln. secrétaire 
généra! de ’n mairie, etc

Robert et Trinquier 
prononcèrent une allocution, après 
quoi il fut procédé à la remise des 
décorations et diplômes par les per­
sonnalités officielles ainsi, M. Au­
guste Raoux, chef de fanfare et se­
crétaire de la fanfare, recevait la 
médaille des. musiques et chorales 
pour ses 25 ans de service : MM. 
Jean-Claude Ley, Albert Dupuis et 
René Dupuis, là médaille de la Fé­
dération départementale pour 15 
ans de service : M. Rolland Dupuis, 
le diplôme d’encouragement décerné 
pour plus de 5 années de service.

Apéritif d'honneur offert par ia 
municipalité et nouveau défilé mu- 
sical, avec arrêt à l'Hospice, clôtu­
rèrent cette Journée de fête 
le Réveil Bollénois. Un grand mer­
ci au dévoué président du Réveil, M. 
Marine Snlndln. et à son chef Raoux, 
sans oublier les Jeunes musiciens 
qui ont défilé toute la matinée, sous 
un ciel gris et pluvieux, et bien 
entendu encore, n'oublions pas les 
anciens.

1 mois
[

Livraison immédiate 
1 mois LTSLE-SUR-SORGUES

B Joyeuse Sainte Cécile 
pour l'Avenir-L'Islois

Une nouvelle fois la Sainte-Cécile 
a été dignement, honorée par les 
membres de l'Avenir l’Islois dont 
on fêtera l’an prochain le solxante- 
nalre puisque sa création remonte 
à 1910

?■>Livraison immédiate 
Livraison immédiate 
Livraison immédiate 
Livraison immédiate 
Livraison immédiate 
Livraison immédiate 
1 mois 
3 semaines

rm
Saladin. président 

Bollénois. étaient pré-5 Groupés autour du président
boni, entouré des animateurs qi 
sont Jean Tallet, Marc Pasero, Ca- 
lendri, des camarades de l’Echo du 
Caîavon, M Emile Avy, président du 
Comité des fêtes, représentant M. 
le député-maire : M. et Mme Castel, 
maire de Salgnon . M. et Mme Gam- 
bct. des Ind.'ans-Major de Cavaillon : 
le vice-président Te maure et l'Im­
présario Lionel-P.« trick.

Re­
lie

>

COSTUMES ET EQUIPEMENT DE MAJORETTES :
MM. El.enVeste, iupe. cape, tunique ....................................................

Shako matière plastique blanche .........................................
Shako drap couleur au choix .................................................
Shako imitation fourrure noir ou blanc, toques ...............
Pattes d'épaules tous modèles et épaulettes avec franges
Collant nylon mousse .............................................................
Bottes matière plastique blanche ......................................
Bottes façon cuir blanc .........................................................
Brandebourgs dorés (j'eux de 3) avec boutons...................
Plumets .......................................................................................
Cannes .........................................................

1 mois 1/2
Réunion familiale, sans protocole, 

où après les allocutions prononcées 
par le président Trinquier et M. 
Avy, sans oublier le président de 
l’Avenir l'Islols M. Rebouî, il fut 
procédé à la remise des médailles 
venant récompenser, soit l’assiduité, 
soit une longue suite d’années de 
présence, tandis que les applaudisse­
ments crépitaient dans la Jeunesse 
qui forme l’essentiel des trouas de 
l'Avenir l'Islols

Médaille a Augustin Queyranne, 
Francis Vlan et diplôme d'encoura­
gement à Marie-Claude Sal’.as

L'apéritif servi par le siès?. café 
du Cours, clôturait cette manifes­
tation traditionnelle avant que ia 
centaine de personnes participantes 
prennent la direction de la cantine 
scolaire où ôtait préparé un excel­
lent menu. A l'occasion de ce repas, 
il a été question entre les présidents 
Rcboul et Trinquier. de la prépara­
tion de rassemblée génôraiî cia ;a 
Fédération de Vaucluse qui • _• tien­
dra. â l'Isle, sur la demain! de M. 
Reboul. lors du congrès d'Orauge.

3 à 4 semaines

or .. 2 à 3 semaines 
. Livraison immédiate
........ Livraison immédiate

Livraison immédiate
........ Livraison immédiate
.... Livraison immédiate
.... Livraison immédiate

$
m
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La Fraternelle Oppédoisc a digne­

ment fêté la Sainte-Cécile, comme 
à son habitude et depuis de nom­
breuses années, en venant en voi­
sins à Méncrbes.

Comme chaque année avant de se 
retrouver autour d'une table bien 
garnie, clic offrait à la population 
de Méncrbes un brillant concert.

Voici le programme des œuvres 
exécutées sous la direction du chef 
M. Rober* •

Granada, paso-dobic, de Lara, 
arrangement de T.. Delbccq : Usinent, 

de Beethoven,
Dureau ; « En

de ia Chan- 
Delbecq : I.a 

r.'in-
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ouverture 
ment Tii
avec ;es Compagnon- 
son». arrangement 1.
Veuve Joyeuse, de F. I.oîiard, a: 
gemont Régal, et Espana. -".lit. 
valses de la Rapsodie de Clin '> :>-v. 
par E Wardteufel, arrangement F. 
Andricu.

arrange-Télepîione relie à Mâcon (85) 38.11.53 (plusieurs lignes groupées)
;

tournée
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